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Edito 
Nous revoilà ! J’espère que la rentrée a été bonne 
pour tout le monde, grands et petits… Nous avons 
voulu susciter un peu de nostalgie avec notre 
couverture de saison, qui va bien aussi avec le 
dossier très… studieux… lol Ceci dit ne vous 
inquiétez pas, on raconte aussi des bêtises dans ce 
numéro… comme d’hab quoi… lol 

Suite au sondage nous avons encore étendu les 
sélections, n’hésitez pas à nous dire ce que vous en 
pensez… Et notre équipe se consolide avec 
l’arrivée de Fouine et Rinou : bienvenue à elles ! 

Plein de cadeaux à gagner ce mois-ci, au fil des 
pages, alors bonne chance à toutes ! 

Agnès 
 



 
 

_xá °w|à|ÉÇá [tÜÄxÖâ|Ç 
áÉÇà „xÄÄxá °à{ÉÄÉz|Öâxá R

 
Cette question vous a surprises et nous aussi. Où allait 
nous emmener ce sujet ? 
Pour commencer, il s’agissait d’un thème tout à fait sérieux 
et bien plus compliqué qu’il n’y parait. En effet, depuis 
quelques dizaines d’années, des scientifiques éthologistes 
(c'est-à-dire s’intéressant aux comportements des animaux) 
ont eu l’idée assez juste d’appliquer leurs théories à 
l’espèce humaine, qui comme on le sait est un animal très 
évolué (mais un animal quand même). C’est alors la 
naissance de l’évopsy (ou psychologie évolutionnaire), 
discipline jeune et controversée car peu fondée sur des 
réalités objectives. 
Partant de cela, il nous fallait comparer les situations 
rencontrées dans la littérature dite «romantique
Harlequin (nous en reparlerons), avec ces théories 
nouvelles de l’évopsy. En l’occurrence, nous nous sommes 
concentrées sur les rapports hommes/femmes, c'est
concernant la branche de l’évopsy sexuelle.
Nous avons lu un échantillon d’une vingtaine de livres des 
éditions Harlequin mais aussi J’ai Lu, en nous cantonnant 
aux éditions les plus anciennes et les plus connues (Azur, 
Passion, Jade…), en prenant en compte le fait qu’il 
n’existe pas seulement les éditions Harlequin mais bien 
d’autres éditions, contrairement au titre de la recherche. 
Dans ces œuvres, nous avons relevé des citations qui nous 
semblaient illustrer tel ou tel aspect des théories 
évolutionnaires, et nous avons pu dégager certaines 
similitudes. Ainsi, le choix des partenaires
est le plus souvent conforme aux études menées sur le sujet 
par les scientifiques, tant au niveau physique que social.
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semblaient illustrer tel ou tel aspect des théories 
évolutionnaires, et nous avons pu dégager certaines 
similitudes. Ainsi, le choix des partenaires dans les livres 
est le plus souvent conforme aux études menées sur le sujet 
par les scientifiques, tant au niveau physique que social. 

Pour exemple, l’évopsy nous dit que l’homme 
rechercherait une femme jeune mais possédan
maturité : cela se vérifie dans les ouvrages que nous avons 
lus. 
De même, nombre de traits décrits par la théorie se 
retrouvent dans l’échantillon de livres que nous avons 
étudiés. On peut alors conclure que oui, les romans 
d’amour seraient conformes aux théories développée
la psychologie évolutionnaire.
Cependant, nous avons dégagé des limites à notre étude : 
- elle a duré seulement deux mois et nous n’avons lu 
qu’une vingtaine d’ouvrages, ce qui est très peu ;
- nous nous sommes contentées des éditions les plus 
anciennes et connues (pour des questions pratiques), mais 
notre travail sur la littérature romantique nous a montré 
combien ce genre était vaste et en constante évolution ;
- la théorie évolutionniste est, on l’a vu, sujette à caution, 
c’est une discipline pour le moment peu reconnue, et qui 
ne prend pas en compte le côté culturel, pourtant essentiel ;
- enfin, nous avons été nous même influencées par notre 
culture et nos préjugés (même si nous avons tenté d’être le 
plus objectives possibles) 
Pour conclure, on peut dire que cette étude nous a ouvert 
beaucoup d’horizons et a fait tomber nombre d’idées 
reçues sur la littérature romantique. Nous avons beaucoup 
apprécié votre aide, mais également vos critiques qui nous 
ont permis d’avancer. 
Merci 
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Tous nos jours sont des adieux 

(The heart of the continent) 
Nancy Cato 

Belfond 
01/07/2010 

 
 
 
Issue d'une famille aisée d'Adélaïde, 
Alix n'est pas, en ce début de siècle, 
une jeune fille comme les autres. Elle 
n'a qu'une idée en tête - devenir 
infirmière. Et ce dans un pays encore 
à ses premiers balbutiements, dans des 
contrées sauvages où l'aventure, le 
drame sont le pain quotidien... Malgré 
les difficultés, Alix va lutter, 
partageant au cours de périlleuses 
missions la dure existence des 
pionniers. Un homme séduisant mais 
rustre va bouleverser sa vie. Une fille 
naîtra : Caro. Vingt ans plus tard, 
Caro sera non seulement infirmière 
comme sa mère, mais l'aviation des 
années 30 se développant, elle 
parcourra le continent aux comman-
des de son appareil... Dans le décor 
somptueux de la brousse et des déserts 
australiens, le destin de deux femmes 
nous fait revivre l'épopée romanesque 
d'une nation tout entière. 
L’avis de Rinou : le contexte est bien 
rendu, parfois drôle, parfois plein 
d'émotion, l'époque et le lieu sont 
attirants et dépaysants. Mais l'auteur 
aime les descriptions à rallonge et elle 
décrit beaucoup (trop ?) de choses à 
chaque chapitre. Ensuite les dialogues 
sonnent parfois bizarrement, comme 
si elle s'était forcée à les écrire et avait 
oublié la fin... Et pour finir j'étais 
perdue dans les explications des 
différents voyages (une petite carte de 
l'Australie au début du livre aurait été 
judicieuse). Au final une lecture 
agréable mais qui ne restera pas dans 
mes annales. 

 
En tant que tutrice d
frères et sœur après la mort de leurs 
parents, Daphne Beaumont a du mal à 
s’en sortir financièrement. Mais 
lorsque son frère hérite une belle 
propriété d’un parent éloigné, ils 
peuvent quitter Londres et leur 
existence précaire et commenc
nouvelle vie prospère en Cornouailles. 
Dévouée aux enfants, Daphne pense 
qu’elle ne se mariera jamais malgré sa 
nouvelle fortune et sa beauté, jusqu’à 
ce qu’elle rencontre le séduisant 
Charles Weston… Un secret du passé 
amène Charles en Cornouailles
rencontre Daphne en se promenant sur 
la plage. Un éboulement les coince 
dans une grotte et cette promiscuité 
accidentelle risque de causer un 
scandale. Charles sait qu’il doit se 
comporter en gentleman et proposer le 
mariage, ce qui n’est pas diffi
lui car il est tombé amoureux. Le vrai 
défi sera de gagner le cœur de la jeune 
femme…
L’avis de Fabiola
hauteur du tome
ne sont pas fan
j’entends lol. L’histoire, à nouveau 
relevée de surn
une intrigue policière qui est une suite 
directe de «Seras
nuits
qui ont aimé le premier tome, quant 
aux autres… gardez espoir, Busbee 
reviendra peut
amour
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Seras-tu l’amant de mes nuits ? 

(Seduction becomes her) 
Shirlee Busbee 

J’ai lu – Aventures et Passions 
15/08/2010 

 
Série Becomes her, tome 2 

 
En tant que tutrice de ses deux jeunes 
frères et sœur après la mort de leurs 
parents, Daphne Beaumont a du mal à 
s’en sortir financièrement. Mais 
lorsque son frère hérite une belle 
propriété d’un parent éloigné, ils 
peuvent quitter Londres et leur 
existence précaire et commencer une 
nouvelle vie prospère en Cornouailles. 
Dévouée aux enfants, Daphne pense 
qu’elle ne se mariera jamais malgré sa 
nouvelle fortune et sa beauté, jusqu’à 
ce qu’elle rencontre le séduisant 
Charles Weston… Un secret du passé 
amène Charles en Cornouailles, où il 
rencontre Daphne en se promenant sur 
la plage. Un éboulement les coince 
dans une grotte et cette promiscuité 
accidentelle risque de causer un 
scandale. Charles sait qu’il doit se 
comporter en gentleman et proposer le 
mariage, ce qui n’est pas difficile pour 
lui car il est tombé amoureux. Le vrai 
défi sera de gagner le cœur de la jeune 
femme… 
L’avis de Fabiola : une suite à la 
hauteur du tome un… pour celles qui 
ne sont pas fans des premiers Busbee, 
j’entends lol. L’histoire, à nouveau 
relevée de surnaturel, a de l’humour et 
une intrigue policière qui est une suite 
directe de «Seras-tu le gardien de mes 
nuits ?». Je le conseille donc à celles 
qui ont aimé le premier tome, quant 
aux autres… gardez espoir, Busbee 
reviendra peut-être à ses anciennes 
amours au prochain tome. 
 

J’ai lu 

Verity Durant est connue pour sa 
cuisine exquise autant que pour sa 
scandaleuse vie amoureuse. Mais c'est 
la moindre des surprise
son nouvel employeur à son arrivée à 
Fairleigh Park, suite à la mort 
inattendue de son frère. Stuart 
Somerset a travaillé dur pour quitter 
les taudis de Manchester et devenir 
l'une des étoiles montantes de la 
politique. Pour lui, Verity Durant
juste un nom, et la nourriture n'est que 
de la nourriture, jusqu'à ce que la 
première bouchée franchisse ses 
lèvres. Mais
y a un secret qui peut les 
deux...  
L’avis de Twin
délicieuse est en
Le récit est confus et ennuyeux ! 
L’héroïne est tarte, le héros est 
flasque, la sensualité inexistante et les 
incessantes références culinaires 
fini par me donner mal au cœur
fin est la cerise pourrie sur le gâteau 
trop cui
livre aux orties
 
 

 
Délicieuse 
(Delicious) 

Sherry Thomas 
J’ai lu – Aventures et Passions 

15/08/2010 
 

Série Marsden, tome 1 
 

Verity Durant est connue pour sa 
cuisine exquise autant que pour sa 
scandaleuse vie amoureuse. Mais c'est 
la moindre des surprises qui attend 
son nouvel employeur à son arrivée à 
Fairleigh Park, suite à la mort 
inattendue de son frère. Stuart 
Somerset a travaillé dur pour quitter 
les taudis de Manchester et devenir 
l'une des étoiles montantes de la 
politique. Pour lui, Verity Durant est 
juste un nom, et la nourriture n'est que 
de la nourriture, jusqu'à ce que la 
première bouchée franchisse ses 

Mais dans le passé de Verity il 
y a un secret qui peut les détruire tous 

 
L’avis de Twin : aïe, aïe, aïe… La 
délicieuse est en fait assez indigeste ! 
Le récit est confus et ennuyeux ! 
L’héroïne est tarte, le héros est 
flasque, la sensualité inexistante et les 
incessantes références culinaires ont 
fini par me donner mal au cœur ! La 
fin est la cerise pourrie sur le gâteau 
trop cuit, qui donne envie de jeter le 
livre aux orties !  

 



 
La loi du highlander 
(Highlander untamed) 

Monica McCarty 
J’ai lu – Aventures et Passions 

25/08/2010 
 

Série les MacLeod de Skye, tome 1 
 

Sur ordre du roi Jacques, Isabel 
MacDonald se rend sur l'île de Skye 
pour épouser Rory MacLeod, son 
ennemi juré. Le roi entend ainsi 
mettre fin à la querelle qui oppose les 
deux clans. Mais les MacDonald ont 
un plan : une fois sur place, Isabel 
dérobera un précieux talisman, puis 
dénoncera l'alliance. Elle ignore que, 
de son côté, Rory MacLeod fait 
semblant d'obéir au roi, alors qu'il 
projette de la répudier au bout d'un an. 
Quoi qu'il arrive, il s'est promis de 
faire passer son honneur et sa 
vengeance avant tout. 
L’avis d’Agnès : au départ j’ai 
franchement grincé des dents devant 
la sottise de l’héroïne qui veut 
absolument coucher avec le héros 
pour découvrir l’emplacement d’un 
passage secret et d’un objet précieux. 
Je ne voyais pas très bien le rapport 
entre faire crac crac et obtenir ces 
informations… lol Le highlander était 
censé tout lui déballer pendant ou 
après le coït ? A priori j’avais toujours 
pensé que se refuser à un homme était 
le meilleur moyen pour l’avoir sous sa 
coupe… lol  
Bon, après cela s’améliore un peu, 
même si aucun des deux tourtereaux 
ne risque de décrocher un Prix Nobel. 
L’atmosphère des Highlands ne 
dépasse pas le cliché du lac sous la 
brume et des types qui jettent des 
troncs d’arbre pour se divertir, mais 
disons que ça se laisse lire. 
 

Au moment de frapper, le bras de la 
Valkyrie est retombé. Or, Sebastian 
Wroth est un vampire, et Kaderin hait 
les vampires. D'ordinaire, elle n'a pas 
d'états d'âme. Mais 
différent. A peine se sont
qu'elle a eu envie de s'unir à lui. 
L'impossible s'est produit : il lui a fait 
ressentir des émotions ! Le doute n'est 
plus permis, ils sont promis l'un à 
l'autre. Pourtant, c'est un duel mortel 
qui va les
Talisman... 
L’avis d’Angel
une vraie réussite. Nous découvrons 
avec plaisir l’histoire de Sébastian et 
Kaderin, deux êtres totalement 
opposés, qui vont s’affronte
leurs forces dans leur
ne sera guère facile, car bien des 
épreuves les attendent à trav
monde entier. 
L’action 
s’ennuie pas une s
compétition qui règne entre nos deux 
héros pimente leur relation mais, dans 
l’adversité, Se
guerrier «
conquérir «sa fiancée». Les rapports à 
la fois conflictuels et amoureux entre 
nos deux héros sont un pur régal et 
montrent tout le talent de l’auteur. 
tome 
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La valkyrie sans cœur 
(No rest for the wicked) 

Kresley Cole 
J’ai lu – Crépuscule 

18/08/2010 
 

Les ombres de la nuit, tome 2 
 

Au moment de frapper, le bras de la 
Valkyrie est retombé. Or, Sebastian 
Wroth est un vampire, et Kaderin hait 
les vampires. D'ordinaire, elle n'a pas 
d'états d'âme. Mais celui-ci est 
différent. A peine se sont-ils frôlés 
qu'elle a eu envie de s'unir à lui. 
L'impossible s'est produit : il lui a fait 
ressentir des émotions ! Le doute n'est 
plus permis, ils sont promis l'un à 
l'autre. Pourtant, c'est un duel mortel 
qui va les opposer dans la Quête du 
Talisman...  
L’avis d’Angel : ce second volet est 
une vraie réussite. Nous découvrons 
avec plaisir l’histoire de Sébastian et 
Kaderin, deux êtres totalement 
opposés, qui vont s’affronter puis unir 
leurs forces dans leur quête. La tâche 
ne sera guère facile, car bien des 
épreuves les attendent à travers le 
monde entier.  
L’action est omniprésente et on ne 
s’ennuie pas une seconde. L’esprit de 
compétition qui règne entre nos deux 
héros pimente leur relation mais, dans 
l’adversité, Sebastian se révèle un 
guerrier «gentleman», prêt à tout pour 
conquérir «sa fiancée». Les rapports à 
la fois conflictuels et amoureux entre 
nos deux héros sont un pur régal et 
montrent tout le talent de l’auteur. Un 
tome passionnant ! 
 

Recherche un homme p
(Real men last all night)

Heidi Betts, Lori Foster, Cheyenne 
McCray et Lora Leigh
J’ai lu 

 
 
Quatre nouvelles coquines, osées, 
amusantes et romantiques.
fille est kidnappée par son ex
Claire va implore
amour de jeunesse, qui la hait tout 
autant qu'il la désire. Et il va le lui 
prouver. Tenace, Bram a toujours 
désiré Lucy, mariée à son meilleur 
ami. Maintenant qu'elle est libre, il 
n'entend pas laisser passer sa chance. 
Ce soir, peut
dans un parc. Au premier regard, la 
passion les foudroie. Ethan épie sa 
voisine, si sage en public, si coquine 
lorsqu'elle se croit seule... 
L’avis de Fabiola
avec quatre histoires différentes mais 
intéressantes. J
première (d’un auteur que je ne 
connaissais pas en plus) à cause de 
l’héroïne. La dernière 
Lora Leigh) était très bien mais il faut 
passer outre les piercings placés à des 
endroits stratégiques. 
Cheyen
toujours la suite en VF de Brûlantes 
retrouvailles 
première partie d’une série intitulée 
Lexi Steele, le héros étant le frère de 
l’héroïne de la série. 
une excellente anthologie que je 
recommande
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Recherche un homme pour la nuit 

(Real men last all night) 
Heidi Betts, Lori Foster, Cheyenne 

McCray et Lora Leigh 
J’ai lu – Passion Intense 

21/08/2010 

Quatre nouvelles coquines, osées, 
amusantes et romantiques. Quand sa 
fille est kidnappée par son ex-mari, 
Claire va implorer l'aide de Linc, son 
amour de jeunesse, qui la hait tout 
autant qu'il la désire. Et il va le lui 
prouver. Tenace, Bram a toujours 
désiré Lucy, mariée à son meilleur 
ami. Maintenant qu'elle est libre, il 
n'entend pas laisser passer sa chance. 
Ce soir, peut-être... Deux inconnus 
dans un parc. Au premier regard, la 
passion les foudroie. Ethan épie sa 
voisine, si sage en public, si coquine 
lorsqu'elle se croit seule...  
L’avis de Fabiola : un excellent PI 
avec quatre histoires différentes mais 
intéressantes. Je n’ai pas trop aimé la 
première (d’un auteur que je ne 
connaissais pas en plus) à cause de 
l’héroïne. La dernière nouvelle (de 
Lora Leigh) était très bien mais il faut 
passer outre les piercings placés à des 
endroits stratégiques. lol L’histoire de 
Cheyenne McCray (dont j’attends 
toujours la suite en VF de Brûlantes 
retrouvailles – Wildfire en VO) est la 
première partie d’une série intitulée 
Lexi Steele, le héros étant le frère de 
l’héroïne de la série. L’ensemble fait 
une excellente anthologie que je 

mmande. 
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Le revenant 

(To desire a devil) 
Elizabeth Hoyt 

J’ai lu – Aventures et Passions 
01/09/2010 

 
La légende des quatre soldats, tome 4 
 
Qui est cet homme qui vient de 
s'écrouler aux pieds de Béatrice 
Corning ? Décharné, barbu, tatoué, 
rongé par la fièvre, il vient de faire 
irruption chez le comte de Blanchard, 
l'oncle de la jeune fille. Le premier 
choc passé, elle découvre qu'il n'est 
autre que le comte Reynaud St 
Aubyn, que l'on croyait mort aux 
colonies. Prisonnier des indiens 
durant des années, le gentleman s'est 
mué en bête sauvage que Béatrice va 
devoir apprivoiser peu à peu. Et ce 
retour inopiné provoque bien des 
remous, car Reynaud connaît celui qui 
a trahi le 28e régiment d'infanterie à 
Spinner's Fall... 
L’avis d’Agnès : une lecture qui a fait 
monter mon exaspération au fil des 
pages. Pourtant l’intrigue me plaisait, 
mais tout est superficiel et forcé, je 
n’y ai pas cru une seconde. Au bout 
de la troisième fois où l’héroïne se 
demande pourquoi elle éprouve le 
besoin irrésistible de pousser Reynaud 
à lui raconter en détail les sévices 
qu’il a subis et où lui se demande 
pourquoi il répond, moi je me 
demandais pourquoi je lisais ce 
livre… Tout est mécanique et sans 
profondeur. De plus le grand 
traumatisé m’a franchement énervée à 
appeler l’oncle l’usurpateur : on te dit 
qu’il croyait que tu étais mort, crétin ! 
Humour involontaire, lorsqu’il empoi-
gne sa virilité et déclare à Béatrice : 
«regarde ce que tu vas prendre», 
j’avoue que j’ai hurlé de rire. 
Prétentieux en plus ! lol A réserver 
aux convaincues de la saga, 
probablement… 

 
Quel malotru, ce lord Sanburne ! 
Alors que Lydia Boyce donnait une 
conférence à Londres afin de récolte
des fonds pour son éminent 
archéologue de père, ce dandy 
rouquin, vaurien et ivrogne notoire, 
s'est permis de troubler son exposé. Et 
non content de lui voler la vedette, il a 
osé mettre en cause la réputation de 
son père. Outrée, la jeune femme se 
fait 
Lorsque l'ef
nouveau dev
accablantes d'un 
reliques, elle comprend qu'elle n'en a 
pas fini avec cet insupportable 
trublion...
L’avis des lectrices
l’objet d’une discussion commune en 
VO en 2009. De toutes, c’est celle qui 
a eu le moins de participantes. 
Si leurs avis étaient partagés sur le 
héros, elles ont trouvé dans 
l’ensemble que son évolution était 
bien amenée et réaliste. 
été
trop molle et parfois droite et pleine 
d’intégrité. Les personnages secondai
res ont été unanimement détestés, tant 
ils sont antipathiques, égocentriques, 
et insupportables.
Les participantes ont trouvé l’histoire 
en elle
mais assez prévisible. Même si elle 
peine à démarrer, les derniers chapi
tres relèvent nettement l’ensemble.
Par contre le gros point négatif a été le 
style brouillon de l’auteur. Certains 
passages ne sont pas très clairs, 
obligea
comprendre. Pour une fois, il est à 
espérer que
amélioré 
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Ultime espoir 

 (Bound by your touch) 
Meredith Duran 

J’ai lu – Aventures et Passions 
01/09/2010 

 
Quel malotru, ce lord Sanburne ! 
Alors que Lydia Boyce donnait une 
conférence à Londres afin de récolter 
des fonds pour son éminent 
archéologue de père, ce dandy 
rouquin, vaurien et ivrogne notoire, 
s'est permis de troubler son exposé. Et 
non content de lui voler la vedette, il a 
osé mettre en cause la réputation de 
son père. Outrée, la jeune femme se 
fait une joie de le moucher en public. 
Lorsque l'effronté se présente à 
nouveau devant elle avec des preuves 
accablantes d'un trafic de fausses 
reliques, elle comprend qu'elle n'en a 
pas fini avec cet insupportable 
trublion... 
L’avis des lectrices : ce livre a fait 
l’objet d’une discussion commune en 
VO en 2009. De toutes, c’est celle qui 
a eu le moins de participantes.  
Si leurs avis étaient partagés sur le 
héros, elles ont trouvé dans 
l’ensemble que son évolution était 
bien amenée et réaliste. L’héroïne a 
été jugée parfois agaçante, parfois 
trop molle et parfois droite et pleine 
d’intégrité. Les personnages secondai-
res ont été unanimement détestés, tant 
ils sont antipathiques, égocentriques, 
et insupportables. 
Les participantes ont trouvé l’histoire 
en elle-même relativement plaisante 
mais assez prévisible. Même si elle 
peine à démarrer, les derniers chapi-
tres relèvent nettement l’ensemble. 
Par contre le gros point négatif a été le 
style brouillon de l’auteur. Certains 
passages ne sont pas très clairs, 
obligeant à les relire pour bien 
comprendre. Pour une fois, il est à 
espérer que la traduction aura 
amélioré le style. 

(Smooth

La saga des Travis, tome 3
 
La famille, pour Ella Varn
père qui a disparu du paysage 
lorsqu'elle était enfant, une mère 
égocentrique qui collectionne les 
amants, et une 
fragile. Voilà pourquoi, après ses 
études, Ella s'est installée loin d'elles, 
à Atlanta. Entre sa chronique 
journal et Dane, son compagnon, 
militant écologiste, elle s'est construit 
une vie sans histoires. Jusqu'au jour 
où la famille se rappelle à son bon 
souvenir en la personne d'un nouveau
né : le fils de Tara, sa 
s'étant volatilisée, El
du père, qui pourrait bien être Jack 
Travis, séducteur impénitent et 
membre d'un clan richissime de rois 
du pétrole.
L’avis d’Angel
moment de lecture mais, comme pour 
le tome précédent, l’héroïne m’a un 
peu agacée lol. 
Certaines contradictions dans l’attitu
de et le raisonnement des personnages 
principaux m’ont gênée. Toutefois de 
nombreuses scènes sympathiques et 
sexy comblent ce petit point négatif, 
et on tombe rapidement sous le 
charme de Jack Travis, un héros 
comme 
et arrogant.
  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La peur d'aimer 

Smooth-talking stranger) 
Lisa Kleypas 

J’ai lu – Promesses 
28/08/2010 

 
La saga des Travis, tome 3 

La famille, pour Ella Varner, c'est un 
père qui a disparu du paysage 
lorsqu'elle était enfant, une mère 
égocentrique qui collectionne les 
amants, et une sœur aussi belle que 
fragile. Voilà pourquoi, après ses 
études, Ella s'est installée loin d'elles, 
à Atlanta. Entre sa chronique dans un 
journal et Dane, son compagnon, 
militant écologiste, elle s'est construit 
une vie sans histoires. Jusqu'au jour 
où la famille se rappelle à son bon 
souvenir en la personne d'un nouveau-
né : le fils de Tara, sa sœur. Celle-ci 
s'étant volatilisée, Ella se met en quête 
du père, qui pourrait bien être Jack 
Travis, séducteur impénitent et 
membre d'un clan richissime de rois 
du pétrole. 
L’avis d’Angel : on passe un bon 
moment de lecture mais, comme pour 
le tome précédent, l’héroïne m’a un 
peu agacée lol.  
Certaines contradictions dans l’attitu-
de et le raisonnement des personnages 
principaux m’ont gênée. Toutefois de 
nombreuses scènes sympathiques et 
sexy comblent ce petit point négatif, 
et on tombe rapidement sous le 
charme de Jack Travis, un héros 
comme on les aime : alpha, possessif 
et arrogant. 



 
L'éclat envoûtant de la lune 

(Seduced by moonlight) 
Laurell K. Hamilton 

J’ai lu - Darklight 
01/09/2010 

 
Merry Gentry, tome 3 

 
Je suis Meredith Gentry, détective 
privé, et la Princesse Merry, héritière 
du trône des fées. La mission 
consistant à me retrouver enceinte et à 
barrer la route du trône à mon cousin 
prend plus de temps que prévu, même 
si je passe toutes mes nuits avec les 
Corbeaux de la Reine, mes gardes 
immortels, aucun enfant n’a été conçu 
de nos plaisirs décadents. Mais 
quelque chose d’autre est en marche. 
La magie déferle en moi comme un 
torrent et lorsque j’accouple mon 
corps à demi mortel avec leurs corps 
de Sidhe, le pouvoir jaillit comme 
jamais auparavant. Tout a commencé 
avec le calice. J’en ai rêvé et il est 
apparu près de moi, dur et froid, à 
mon réveil. Tout en m’adorant pour 
ce cadeau inespéré, certains me 
haïssent pour la même raison. La cour 
Unseelie a souffert depuis si 
longtemps que certains refusent 
qu’elle soit encore affaiblie par une 
reine impure. Le nombre de mes 
ennemies croît chaque jour. Mais ils 
ne savent pas de quoi je suis capable. 
Moi non plus d’ailleurs… 
L’avis de Trin : Merry Gentry utilise 
toujours autant le sexe comme 
instrument de pouvoir ou monnaie 
d'échange dans ce troisième tome qui 
ne diffère pas vraiment des deux 
précédents. Si une intrigue digne de 
ce nom n'est pas vraiment au rendez-
vous, les relations entre les personna-
ges se renforcent et on s'attache de 
plus en plus au harem de la princesse. 
La saga décollera-t-elle dans le 
prochain volet ? 

 
Les vampires sont extrêmement 
territoriaux. Demandez à quelqu'un 
qui les connaît, ils ne peuvent vivre 
pr
dans la même ville. Mais Vicky n'est 
pas juste un vampire. Quand Henry 
Fitzroy, vampire et romancier, se 
réveille et voit des fantômes, il sait 
qu'il a un problème. Des gens meurent 
et il y est pour quelque chose. Mais 
appel
embarrassant
Toronto et le rejoint à Vancouver, les 
choses entre eux échappent vite à leur 
contrôle. Et ils ont à faire à des 
humains plus monstrueux que toutes 
les menaces surnaturelles auxquelles 
ils 
une accalmie de quatre ans, Vicky et 
Henry vont devoir de nouveau faire 
équipe.
L’avis de Trin
de publier le cinquième et dernier 
tome inédit de la saga Vicky Nelson
après trois ans d'attente ! 
problème, c'est que cette série qui date 
de plus de quinze ans a été dépassée 
dans le genre par les nouveaux auteurs 
de bit
Il en ressort un rythme assez lent, une 
narration confuse qui multiplie les 
points de vue pratique
paragraphe et une absence de scènes 
de sexe qui pourraient décourager les 
lecteurs. Heureusement, l'intrigue est 
intéressante et l'ambiance assez 
sombre
première génération.
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Dette de sang 
(Blood debt) 
Tanya Huff 

J’ai lu - Darklight 
01/09/2010 

 
Vicky Nelson, tome 5 

 
Les vampires sont extrêmement 
territoriaux. Demandez à quelqu'un 
qui les connaît, ils ne peuvent vivre 
près les uns des autres, même pas 
dans la même ville. Mais Vicky n'est 
pas juste un vampire. Quand Henry 
Fitzroy, vampire et romancier, se 
réveille et voit des fantômes, il sait 
qu'il a un problème. Des gens meurent 
et il y est pour quelque chose. Mais 
appeler Vicky à l'aide est difficile et 
embarrassant. Quand elle quitte 
Toronto et le rejoint à Vancouver, les 
choses entre eux échappent vite à leur 
contrôle. Et ils ont à faire à des 
humains plus monstrueux que toutes 
les menaces surnaturelles auxquelles 
ils s'étaient heurtés auparavant. Après 
une accalmie de quatre ans, Vicky et 
Henry vont devoir de nouveau faire 
équipe. 
L’avis de Trin : J'ai Lu a enfin décidé 
de publier le cinquième et dernier 
tome inédit de la saga Vicky Nelson, 
après trois ans d'attente ! Le 
problème, c'est que cette série qui date 
de plus de quinze ans a été dépassée 
dans le genre par les nouveaux auteurs 
de bit-lit et de romance paranormale. 
Il en ressort un rythme assez lent, une 
narration confuse qui multiplie les 
points de vue pratiquement à chaque 
paragraphe et une absence de scènes 
de sexe qui pourraient décourager les 
lecteurs. Heureusement, l'intrigue est 
intéressante et l'ambiance assez 
sombre, pour ces vampires de la 
première génération. 
 

Le plus bel endroit du monde est ici

Francesc Miralles & Care Santos

 
 
 
Iris, âgée de trente
bouleversée par la mort de ses parents 
dans un accident de voiture. Par un 
après-midi froid et gris où rien ne 
semble plus avoir de sens, elle songe à 
commettre l'ir
soudain elle découvre un petit café 
auquel elle n'avait jamais prêté 
attention. Son nom étrange, Le plus 
bel endroit du monde est ici, ayant 
éveillé sa curiosité, elle décide de 
pousser la porte et d'aller s'asseoir à 
une table. Un jeune I
bientôt l'y rejoindre, il se prénomme 
Luca. Ensemble, ils commencent à 
évoquer la vie d'Iris. Pendant six jours 
d'affilée, ils se retrouvent au même 
endroit et, progressivement, 
semble sortir la tête de l'eau. Mais au 
septième jour, Luca 
introuvable. Iris comprend qu'elle ne 
le reverra plus. Ce qu'elle ignore en 
revanche ce sont les raisons de sa 
disparition. Mais une chose est 
certaine, la semaine qui vient de 
s'écouler avait quelque chose de 
magique... Au sens propre du terme. 
L’avis de Twin
qui contient des idées assez originales 
pour raconter une quête du bonheur en 
se détachant du passé 
vers l’avenir. 
Un problème… l’héroïne est une 
trentenaire suicidaire bouffée de 
solitude… et moi, ben ça m
déprimer aussi, et la poésie du 
bouquin m’a rendue plus nostalgique 
qu’autre chose… alors, à lire un jour 
où on a un moral d’acier
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s bel endroit du monde est ici 

 
rancesc Miralles & Care Santos 

Fleuve noir 
01/09/2010 

Iris, âgée de trente-six ans, est 
bouleversée par la mort de ses parents 
dans un accident de voiture. Par un 

midi froid et gris où rien ne 
semble plus avoir de sens, elle songe à 
commettre l'irréparable. Quand 
soudain elle découvre un petit café 
auquel elle n'avait jamais prêté 
attention. Son nom étrange, Le plus 
bel endroit du monde est ici, ayant 
éveillé sa curiosité, elle décide de 
pousser la porte et d'aller s'asseoir à 
une table. Un jeune Italien vient 
bientôt l'y rejoindre, il se prénomme 
Luca. Ensemble, ils commencent à 
évoquer la vie d'Iris. Pendant six jours 
d'affilée, ils se retrouvent au même 
endroit et, progressivement, elle 
semble sortir la tête de l'eau. Mais au 
septième jour, Luca demeure 
introuvable. Iris comprend qu'elle ne 
le reverra plus. Ce qu'elle ignore en 
revanche ce sont les raisons de sa 
disparition. Mais une chose est 
certaine, la semaine qui vient de 
s'écouler avait quelque chose de 
magique... Au sens propre du terme.  

’avis de Twin : une petite histoire 
qui contient des idées assez originales 
pour raconter une quête du bonheur en 

détachant du passé pour avancer 
l’avenir.  

Un problème… l’héroïne est une 
trentenaire suicidaire bouffée de 
solitude… et moi, ben ça me fait 
déprimer aussi, et la poésie du 
bouquin m’a rendue plus nostalgique 
qu’autre chose… alors, à lire un jour 
où on a un moral d’acier !  
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Burning up 

Susan Andersen 
31/08/2010 

 
Sisterhood diaries, tome 3 

 
Bien que cela fasse des années que la 
tristement célèbre Macy O'James n’a 
pas mis le pied à Sugarville, tout le 
monde se souvient de ce qu’elle a, 
parait-il, fait. La petite ville bruisse 
encore de ragots concernant son crime 
et le fait qu’elle n’ait pas été punie. 
De retour pour sa famille, Macy se 
jure de faire comme si de rien n’était, 
surtout à la réunion des anciens du 
collège. Mais le type le plus séduisant 
de Sugarville ne sera certainement pas 
son cavalier. Même si le couple 
qu’elle forme avec le chef des 
pompiers, Gabriel Donovan, produit 
assez d’étincelles pour embraser la 
ville, c’est un homme qui obéit aux 
lois et mène une vie rangée. Il n’est 
donc pas du tout son genre. Mais 
peut-être la fera-t-il changer d’avis… 
 

 
Bayou moon 

Ilona Andrews 
28/09/2010 

 
Edge, tome 2 

 
Cerise Mar et son clan n’ont pas 
beaucoup de liquidités mais possèdent 
d’immenses terres, qui s’étendent sur 
une grande partie du Mire, les 
marécages d’Edge. Lorsque ses 
parents disparaissent, ce sont les 
rivaux ancestraux de son clan qui sont 

soupçonnés. 
qu’il paraît. Deux peuples des Weird 
s’opposent en une guerre froide, faite 
de feintes et d’espionnage, et leur 
conflit est sur le point de déferler sur 
Edge et dans la vie de Cerise.
 

 
La scène
victimes ont été positionnées avec un 
soin délibéré, pour paraître vivantes 
malgré leur douloureuse agonie et leur 
mort atroce. L’agent spécial J.D. Cass 
pense que les meurtres sont l’ouvre 
d’un assassin dérangé. Au départ, l
seule similitude est l’apparence 
physique des victimes, mais alors 
apparaît un autre point commun
les lie à une longue série de crimes 
affreux dont Audrey espérait qu’ils ne 
referaient jamais surface, des crimes 
qui l’ont touchée de bien trop près.
 

AJ et Pax travaillent ensemble comme 
infiltrés pour une agence gouverne
mentale de bad boys à moto connus 
sous le nom de Wild riders. Et même 
si ce sont des têtes brûlées, tous deux 
cherchent
de les apprivoiser… En vacances, ils 
rencontrent la petite amie de lycée 

La sélection VO 
soupçonnés. Mais tout n’est pas tel 
qu’il paraît. Deux peuples des Weird 
s’opposent en une guerre froide, faite 
de feintes et d’espionnage, et leur 
conflit est sur le point de déferler sur 
Edge et dans la vie de Cerise. 
 

 
Don't cry 

Beverly Barton 
17/08/2010 

 
La scène du crime est terrifiante, les 
victimes ont été positionnées avec un 
soin délibéré, pour paraître vivantes 
malgré leur douloureuse agonie et leur 
mort atroce. L’agent spécial J.D. Cass 
pense que les meurtres sont l’ouvre 
d’un assassin dérangé. Au départ, la 
seule similitude est l’apparence 
physique des victimes, mais alors 
apparaît un autre point commun, qui 
les lie à une longue série de crimes 
affreux dont Audrey espérait qu’ils ne 
referaient jamais surface, des crimes 
qui l’ont touchée de bien trop près. 
 

 
Riding the night 

Jaci Burton 
07/09/2010 

 
Wild Riders, tome 4 

 
AJ et Pax travaillent ensemble comme 
infiltrés pour une agence gouverne-
mentale de bad boys à moto connus 
sous le nom de Wild riders. Et même 
si ce sont des têtes brûlées, tous deux 
cherchent la femme qui sera capable 
de les apprivoiser… En vacances, ils 
rencontrent la petite amie de lycée 

d’AJ, Teresa. Pendant qu’ils renouent 
connaissance dans le bar où elle
travaille, une bagarre éclate e
deux gangs de motards, qui fait un 
mort et condui
être accusé
n’y a pas de preuve et Teresa est le 
seul témoin oculaire, aussi le trio 
pointe-t
rassemblement annuel des motards, 
dans le Dakota du sud, sur les traces 
du vérit
Teresa est menacée et AJ et Pax 
deviennent ses protecteurs, mais un 
traumatisme du passé empêche la 
jeune femme de leur faire confiance, 
jusqu’à ce qu’ils découvrent son 
secret et jurent de tout faire pour la 
guérir. 
un désir sensuel qui ne connaît pas de 
limites, 
pour surmonter son passé tragique et 
mettre les deux hommes à genou. Le 
danger les lie temporairement les uns 
aux autres, mais c’est leur passion 
partagée qui les m
 

Dreamlight trilogy tome 3
 
Après Fired up de Jayne Ann Krentz 
et Burning lamp d’Amanda Quick, 
voici le dernier tome de la trilogie. 
Pendant des siècles, une malédiction 
légendaire a miné la fami
issue de la création tumultueuse de la 
Société Arcane. Mais maintenant, 
dans le monde futuriste d’Harmony, le 
mystère final va être révélé. Le chef 
de la guilde des chasseurs de 
fantômes, Adam Winters, et 
l’interprète de rêves Marlowe Jones 
doivent briser la malédiction, sauver 
le monde caché d’Harmony et 
combattre une passion qui pourrait les 
détruire tous deux.

d’AJ, Teresa. Pendant qu’ils renouent 
connaissance dans le bar où elle 
travaille, une bagarre éclate entre 
deux gangs de motards, qui fait un 
mort et conduit le frère de Teresa à 
être accusé, à tort, de meurtre. Mais il 
n’y a pas de preuve et Teresa est le 
seul témoin oculaire, aussi le trio 

t-il ses Harley en direction du 
rassemblement annuel des motards, 
dans le Dakota du sud, sur les traces 
du véritable meurtrier. La vie de 
Teresa est menacée et AJ et Pax 
deviennent ses protecteurs, mais un 
traumatisme du passé empêche la 
jeune femme de leur faire confiance, 
jusqu’à ce qu’ils découvrent son 
secret et jurent de tout faire pour la 
guérir. Dans leurs bras elle découvre 
un désir sensuel qui ne connaît pas de 
limites, et une passion assez forte 
pour surmonter son passé tragique et 
mettre les deux hommes à genou. Le 
danger les lie temporairement les uns 
aux autres, mais c’est leur passion 
partagée qui les mènera à l’amour. 

 
Midnight crystal 

Jayne Castle 
31/08/2010 

 
Dreamlight trilogy tome 3 

Après Fired up de Jayne Ann Krentz 
et Burning lamp d’Amanda Quick, 
voici le dernier tome de la trilogie. 
Pendant des siècles, une malédiction 
légendaire a miné la famille Winters, 
issue de la création tumultueuse de la 
Société Arcane. Mais maintenant, 
dans le monde futuriste d’Harmony, le 
mystère final va être révélé. Le chef 
de la guilde des chasseurs de 
fantômes, Adam Winters, et 
l’interprète de rêves Marlowe Jones 

ivent briser la malédiction, sauver 
le monde caché d’Harmony et 
combattre une passion qui pourrait les 
détruire tous deux. 



 
A hellion in her bed 

Sabrina Jeffries 
21/09/2010 

 
Hellions of Halstead Hall, tome 2 

 
Lord Jarret Sharpe a été autrefois 
plongé au cœur du scandale par la 
mort mystérieuse de ses parents, il est 
depuis devenu un joueur invétéré. Il 
accepte pourtant de gérer sagement la 
brasserie familiale pendant un an, 
pour éviter que sa grand-mère 
machiavélique ne le déshérite. Mais le 
joueur en lui ne peut résister lorsque 
la charmante Annabel Lake lui 
propose un pari : si elle gagne aux 
cartes, il devra l’aider à sauver la 
brasserie familiale de la ruine. Mais si 
c’est lui qui remporte la mise, elle 
passera une nuit dans son lit. Ce petit 
jeu déclenche un enchaînement 
d’événements qui menace tous les 
plans du jeune homme… et dévoile le 
secret qu’Annabel a caché si long-
temps. Lorsque Jarret découvre les 
sombres raisons pour lesquelles elle a 
lancé son pari, il l’oblige à en faire un 
autre, et cette fois-ci il compte bien 
gagner non seulement son corps, mais 
aussi son cœur. 
 

 
No mercy 

Sherrilyn Kenyon 
07/09/2010 

 
Le cercle des immortels, tome 19 

 
Vivre à cent à l’heure, se battre 
comme un diable et, si on doit mourir, 

tuer autant d’
possible. Voilà le credo des 
Amazones, par lequel a vécu et est 
morte Samia. De nos jours à la 
Nouvelle Orléans, la guerrière 
Amazone immortelle est sur le point 
d’apprendre qu’un mal pire que tous 
ceux qu’elle a eus à combattre arrive 
po
changeforme Dev Peltier a gardé les 
portes du Sanctuaire pendant presque 
deux
moins ce qu’il croit. 
ennemis ont découvert une nouvelle 
source de pouvoir qui relègue au rang 
de 
ont eu à affronter jusque là. La guerre 
est déclarée et Dev et Sam sont les 
gardiens du temple, mais pour 
remporter la victoire ils devront 
enfreindre la loi la plus élémentaire de 
toutes et prier pour que cela ne 
détrui
connaissons.
 

Rien ne peut se mettre entre Becky 
Brandon (née Bloomwood) et une 
bonne affaire. Ni Dieu ni les 
restrictions budgétaires ne 
briser son rêv
Chacune des étapes de sa vie d’accro 
du shopping (voyage, sœur retrouvée, 
mariage, grossesse) lui a ouvert de 
nouveaux horizons à explorer au nom 
de la thérapie du détaillant. Mais voilà 
qu’elle doit faire face au plus grand 
défi de sa v
Minnie. Même si la maternité a tenu 
toutes 
J
pour nourrissons) l’adorable Minnie 
sème le trouble partout où elle va, de 
Harrods à son propre baptême. Son 
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tuer autant d’ennemis qu’il est 
possible. Voilà le credo des 
Amazones, par lequel a vécu et est 
morte Samia. De nos jours à la 
Nouvelle Orléans, la guerrière 
Amazone immortelle est sur le point 
d’apprendre qu’un mal pire que tous 
ceux qu’elle a eus à combattre arrive 
pour exterminer le genre humain. Le 
changeforme Dev Peltier a gardé les 
portes du Sanctuaire pendant presque 
deux-cents ans et il a tout vu. C’est du 
moins ce qu’il croit. Car leurs 
ennemis ont découvert une nouvelle 
source de pouvoir qui relègue au rang 
de joyeuse plaisanterie tout ce qu’ils 
ont eu à affronter jusque là. La guerre 
est déclarée et Dev et Sam sont les 
gardiens du temple, mais pour 
remporter la victoire ils devront 
enfreindre la loi la plus élémentaire de 
toutes et prier pour que cela ne 
détruise pas l’univers tel que nous le 
connaissons. 
 

 
Mini-Shopaholic 
Sophie Kinsella 

01/09/2010 
 

Becky, tome 6 
 

Rien ne peut se mettre entre Becky 
Brandon (née Bloomwood) et une 
bonne affaire. Ni Dieu ni les 
restrictions budgétaires ne sauraient 
briser son rêve ultime de Prada. 
Chacune des étapes de sa vie d’accro 
du shopping (voyage, sœur retrouvée, 
mariage, grossesse) lui a ouvert de 
nouveaux horizons à explorer au nom 
de la thérapie du détaillant. Mais voilà 
qu’elle doit faire face au plus grand 
défi de sa vie : sa fille de deux ans, 
Minnie. Même si la maternité a tenu 
toutes ses promesses (bébé Dior, Marc 
Jacobs enfants et Dolce & Gabbana 
pour nourrissons) l’adorable Minnie 
sème le trouble partout où elle va, de 
Harrods à son propre baptême. Son 

mot de prédi
penchant pour les sacs Balenciaga, les 
lunettes Chanel et les achats en ligne 
inégalé 
Becky ne sait plus quoi faire. Cerise 
sur le gâteau, elle et son mari Luke 
habitent encore chez ses parents. 
Heureusement
quatrième tentative d’achat d’une 
maison sera la bonne
qu’une énorme crise financière sème 
la panique et que plus personne ne 
veuille faire du shopping
clientèle de Becky, ni ses amies, 
personne. Luke étant dépr
temps de prendre le taureau par les 
cornes en organisant une fête
anniversaire surprise pour Luke 
devrait être
difficultés de tous. 
garder secrète la réception de 
l’année 
rabais sur les jongleurs, cracheurs de 
feu et autres acrobates ? Demander 
l’aide de l’assistante de Luke pour le 
convaincre d’avoir un autre enfant lui 
permettra
pompons coordonnées
trouvera
primer son énergie
 

 
Emmaline Marlowe est sur le point 
d’épouser le très puissant laird du clan 
Hepburn pour sauver son père de la 
prison pour dettes lorsque Jamie 
Sinclair fait irrupt
sur un magnifique cheval noir, et 
l’enlève. Bien qu’il soit l’ennemi juré 
d’Hepburn, son mystérieux ravisseur 
est tout ce que son fiancé n’est pas
beau, viril, dangereux… c’est une 
tentation terrible pour un cœur qui se 
languit. 
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mot de prédilection est «à moi» et son 
penchant pour les sacs Balenciaga, les 
lunettes Chanel et les achats en ligne 

 chez les moins de cinq ans. 
Becky ne sait plus quoi faire. Cerise 
sur le gâteau, elle et son mari Luke 
habitent encore chez ses parents. 

sement, il semble que la 
quatrième tentative d’achat d’une 
maison sera la bonne, jusqu’à ce 
qu’une énorme crise financière sème 
la panique et que plus personne ne 
veuille faire du shopping : ni la 
clientèle de Becky, ni ses amies, 
personne. Luke étant déprimé, il est 
temps de prendre le taureau par les 
cornes en organisant une fête : un 
anniversaire surprise pour Luke 
devrait être le parfait antidote aux 
difficultés de tous. Parviendra-t-elle à 
garder secrète la réception de 

 ? Pourra-t-elle obtenir un 
rabais sur les jongleurs, cracheurs de 
feu et autres acrobates ? Demander 
l’aide de l’assistante de Luke pour le 
convaincre d’avoir un autre enfant lui 
permettra-t-il de vivre son rêve de 
pompons coordonnées ? Minnie 
trouvera-t-elle un autre moyen d’ex-
primer son énergie ?  

 
The devil wears plaid 

Teresa Medeiros 
24/08/2010 

 
Highland, tome 1 

Emmaline Marlowe est sur le point 
d’épouser le très puissant laird du clan 
Hepburn pour sauver son père de la 
prison pour dettes lorsque Jamie 
Sinclair fait irruption dans l’abbaye, 
sur un magnifique cheval noir, et 
l’enlève. Bien qu’il soit l’ennemi juré 
d’Hepburn, son mystérieux ravisseur 
est tout ce que son fiancé n’est pas : 
beau, viril, dangereux… c’est une 
tentation terrible pour un cœur qui se 
languit.  
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Jamie s’attendait à ce qu’Emma soit 
une pâle demoiselle anglaise, pas une 
beauté au tempérament de feu dont les 
charmes irrésistibles le tentent sans 
merci. Mais il ne peut permettre que 
l’un d’eux oublie qu’il est son ennemi 
et qu’elle n’est qu’un pion dans une 
querelle meurtrière entre clans. Alors 
pourquoi la désire-il tellement ? Voler 
la fiancée de son ennemi était simple, 
mais peut-il lui ravir son innocence 
sans y perdre son cœur ? 
 

 
Brenda Novak 

Killer heat 
28/09/2010 

 
Hired gun, tome 3 

 
Les corps de sept femmes ont été 
découverts dans la Skull Valley, en 
Arizona. Jonah Young, un agent de 
sécurité du Département 6 a été 
engagé par le sheriff du comté de 
Yavapai pour aider à mener l’enquête. 
Mais il ne s’attendait pas aux 
complications qui surviennent 
lorsqu’il est contraint de travailler 
avec une femme qu’il a connue par le 
passé, le détective privé Francesca 
Moretti. Jonah a trahi Francesca il y a 
dix ans de cela. Elle ne lui a pas 
pardonné et est certaine qu’elle ne le 
fera jamais. Mais la personne qu’on 
lui avait demandé de retrouver a été 
assassinée exactement de la même 
façon que les sept de Skull Valley, 
aussi, qu’elle le veuille ou non, doit-
elle coopérer avec lui. Ils identifient 
rapidement les suspects les plus 
évidents, mais des questions restent 
sans réponse. Des questions 
auxquelles ils doivent absolument 
répondre, car s’ils parient sur le 
mauvais suspect, ce sera 
probablement leur dernière erreur… 

Adrian Alistair Roha
il est désormais membre à part entière 
des Heavenly host et s’enivre de son 
unique plaisir : séduire et débaucher 
de belles jeunes femmes. Riche, 
charmant et incroyablement doué dans 
l’art de l’amour, il mène toujours à 
bien ses conquêtes
rencontre avec Charlotte Spenser. Elle 
a pour perspective un avenir désolé et 
sans passion, ce dont Adrian n’a que 
faire puisqu’il la considère comme un 
jouet qui lui permettra de passer le 
temps jusqu’à ce qu’une meilleure 
proie se présente. 
apparence fade, Charlotte est aussi 
brillante que séduisante et, attirée 
dans le monde d’Adrian, elle se mue 
rapidement en séductrice tandis que 
lui devient la proie.
 

 
Sa réputation
délicieuse Caroline Rohan est snobée 
par la bonne société londonienne et 
accepte avec une joie rebelle la liberté 
de ceux qui n’ont plus rien à perdre. 
Mais une aventure dangereuse la 
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Reckless 

Anne Stuart 
31/08/2010 

 
House of Rohan, tome 2 

 
Adrian Alistair Rohan a perdu la foi, 
il est désormais membre à part entière 
des Heavenly host et s’enivre de son 
unique plaisir : séduire et débaucher 
de belles jeunes femmes. Riche, 
charmant et incroyablement doué dans 
l’art de l’amour, il mène toujours à 
bien ses conquêtes, jusqu’à sa 
rencontre avec Charlotte Spenser. Elle 
a pour perspective un avenir désolé et 
sans passion, ce dont Adrian n’a que 
faire puisqu’il la considère comme un 
jouet qui lui permettra de passer le 
temps jusqu’à ce qu’une meilleure 
proie se présente. Mais sous son 
apparence fade, Charlotte est aussi 
brillante que séduisante et, attirée 
dans le monde d’Adrian, elle se mue 
rapidement en séductrice tandis que 
lui devient la proie. 
 

 
Breathless 

Anne Stuart 
28/09/2010 

 
House of Rohan, tome 3 

 
Sa réputation en lambeaux, la 
délicieuse Caroline Rohan est snobée 
par la bonne société londonienne et 
accepte avec une joie rebelle la liberté 
de ceux qui n’ont plus rien à perdre. 
Mais une aventure dangereuse la 

place sous la coupe du sombre et 
énigmatique Lucien de M
beaucoup surnomment le Scorpion. 
Son but est de détruire les Rohan et il 
piège Caroline dans un mariage 
qu’elle pense fondé sur l’amitié mais 
qui trouve en fait ses racines dans la 
vengeance. Pourtant, même 
lorsqu’elle comprend la vérité, leur 
antagonisme nourrit une passion 
débridée… et peut
Un tel homme conduirait n’importe 
qui au meurtre.
 

 
La bataille entre le bien et le mal 
place l’avenir de l’humanité entre les 
mains d’un 
bande d’anges déchus. Sept pêchés 
capitaux doivent être effacés. Sept 
âmes sauvées. Même si sa première 
mission a été un succès, Jim Herron se 
bat contre un démon qui peut prendre 
n’importe quelle forme, pour sauver 
l’âme de quelq
identifier seul. Comme si ça ne 
suffisait pas, son ancien chef, 
Matthias, veut qu’il assassine un 
membre de la Firme qui leur a faussé 
compagnie, et il n’a aucun moyen d’y 
échapper. Mais lorsqu’il trouve Isaac 
pour le prévenir, celui
embarqué par la police pour s’être 
battu dans la rue, et il est clair qu’il 
est en train de tomber amoureux de sa 
séduisante avocate commise d’office. 
Est-ce l’amour qui sauvera l’âme 
d’Isaac 
a-t-il tendu un piège
 

 

place sous la coupe du sombre et 
énigmatique Lucien de Malheur, que 
beaucoup surnomment le Scorpion. 
Son but est de détruire les Rohan et il 
piège Caroline dans un mariage 
qu’elle pense fondé sur l’amitié mais 
qui trouve en fait ses racines dans la 
vengeance. Pourtant, même 
lorsqu’elle comprend la vérité, leur 
antagonisme nourrit une passion 
débridée… et peut-être plus encore… 
Un tel homme conduirait n’importe 
qui au meurtre. 

 
Crave 

JR Ward 
05/09/2010 

 
Fallen angels, tome 2 

La bataille entre le bien et le mal 
place l’avenir de l’humanité entre les 
mains d’un sauveur réticent et de sa 
bande d’anges déchus. Sept pêchés 
capitaux doivent être effacés. Sept 
âmes sauvées. Même si sa première 
mission a été un succès, Jim Herron se 
bat contre un démon qui peut prendre 
n’importe quelle forme, pour sauver 
l’âme de quelqu’un qu’il doit 
identifier seul. Comme si ça ne 
suffisait pas, son ancien chef, 
Matthias, veut qu’il assassine un 
membre de la Firme qui leur a faussé 
compagnie, et il n’a aucun moyen d’y 
échapper. Mais lorsqu’il trouve Isaac 
pour le prévenir, celui-ci a été 
embarqué par la police pour s’être 
battu dans la rue, et il est clair qu’il 
est en train de tomber amoureux de sa 
séduisante avocate commise d’office. 

ce l’amour qui sauvera l’âme 
 ? Ou bien le démon Devina lui 

il tendu un piège ? 

 



Et aussi… 
 

Scoundrel of my dream 
Celeste Bradley 

28/09/2010 
Runaway Brides, tome 3 

 
One touch of scandal 

Liz Carlyle 
28/09/2010 

 
Chains of Fire 
Christina Dodd 

07/09/2010 
Chosen, tome 4 

 
Dark peril 

Christine Feehan 
07/09/2010 

Série Dark, tome 21 
 

Lora Leigh 
Renegade 

31/08/2010 
Elite ops, tome 5 

 
Finding perfect 
Susan Mallery 

31/08/2010 
Fool’s gold, tome 3 

 

A gagner en septembre…
L’équipe du webzine est heureuse de s’associer à J’ai lu pour v
suffit d’envoyer un mail ayant en Objet le mot «Concours» 
Trois gagnantes seront tirées au sort. 

 Premier prix 

 

 

 

 

 

 

 

Aventures et Passions
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Primal instincts 
Susan Sizemore 

31/08/2010 
Primes, tome 11 

 
Legacy 

Danielle Steel 
28/09/2010 

 
Wicked delights of a bridal bed 

Tracy Anne Warren 
01/09/2010 

Byrons of Braebourne, tome 4 
 

En octobre 
 

Mad about the duke 
Elizabeth Boyle 

The bachelor chronicles, tome 7 
One touch of scandal 

Liz Carlyle 
 

The Valcourt heiress 
Catherine Coulter 

 
Wicked appetite 
Janet Evanovich 
Diesel, tome 1 

 
 

Les soeurs de la lune, tome 10 

The accidental wedding

Passions of a wicked earl

London’s greatest lovers, tome 1

A gagner en septembre…
L’équipe du webzine est heureuse de s’associer à J’ai lu pour vous offrir les nouveautés du mois. Pour participer, il vous 

ayant en Objet le mot «Concours» avant le 19 septembre à minuit à 

Second prix 

Aventures et Passions Crépuscule 
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Harvest hunting 

Yasmine Galenorn 
Les soeurs de la lune, tome 10  

 
The accidental wedding 

Anne Gracie 
Devil riders, tome 4 

 
Passions of a wicked earl 

Lorraine Heath  
London’s greatest lovers, tome 1 

 
Chasing the night 

Iris Johansen 
 

Blood trinity 
Sherrilyn Kenyon 
Belador, tome 1  

 
Ecstasy in darkness 

Gena Showalter 
Mia Snow, tome 8 

 
Eat prey love 

Kerrelyn Sparks 
Love at stake, tome 9 

 
 
 

A gagner en septembre… 
ous offrir les nouveautés du mois. Pour participer, il vous 

avant le 19 septembre à minuit à info@lesromantiques.com. 

Troisième prix 

Promesses 



Grands détectives  

 
 

]xtÇ@YÜtÇ†É|á 
ctÜÉà 

 

L’auteur 
Né à Paris le 27 juin 1946, Jean François Parot est écrivain 
depuis 2000, année de parution du premier tome des 
aventures de Nicholas Le Floch. 
 
Issu d’une famille ayant des liens étroits avec le monde du 
cinéma, Jean François est licencié ès Lettres, titulaire d’une 
maîtrise en histoire, diplômé d’études supérieures en 
ethnologie et spécialiste des techniques de momification 
égyptiennes et des mythes des sociétés océaniennes, ainsi 
que du Paris du XVIIIème siècle. Il a participé à une étude 
publiée en microfiches chez Hachette en 1970 et intitulée 
Les structures sociales des quartiers de Grève, Saint-Avoye 
et Saint-Antoine entre 1780 et 1785. 
 
Pendant son service militaire, il est affecté à Saint-Louis, 
l’une des plus grandes villes du Sénégal. Le consul général 
auprès de qui il a été rattaché lui conseille alors de se 
lancer dans la diplomatie. Il débute par le consulat de 
Kinshasa. Depuis 2006, il est ambassadeur en république 
de Guinée-Bassao (située en Afrique de l’Ouest). 

 
C’est lorsqu’il est conseiller d’ambassade 
à Sofia que Jean-François songe pour la 
première fois à Nicholas Le Floch. 
Aujourd’hui, la série se compose de neuf 
tomes. Les quatre premiers ont été adaptés 
à la télévision en 2008 par le réalisateur 
Hugues Pagan. Le rôle de Nicholas y est 
interprété par Jerôme Robart. La série est 
traduite en six langues. 

 

La série 
Nicholas Le Floch est un policier du XVIIIème siècle né à 
Guérande (en Bretagne) et élevé par le chanoine Le Floch. 
Après des études chez les jésuites, il devient clerc de 
notaire à Rennes. 
 
Lorsque le premier tome commence, nous sommes en 
1761. Nicholas est envoyé à Paris par son parrain, le 
marquis de Ranreuil, afin d’aider à résoudre des énigmes 
criminelles. Afin de le remercier de ses services, le roi le 
récompense par un office de commissaire de police au 
Châtelet. 
 

Au fil de ses aventures parisiennes, plusieurs personnes 
vont l’aider et ainsi faire partie de son quotidien : Aimé de 
Noblecourt, son logeur, ancien procureur et amateur de 
mets raffinés, le médecin Guillaume Semacgus, Monsieur 
de la Borde, premier valet de chambre de Louis XV, 
Charles Henri-Sanson, bourreau de Paris et chargé des 
autopsies, ainsi que les servantes et cuisinières expertes, 
Marion et Catherine. 
 
Le cadre historique dans le récit est important et très 
précis, servant vraiment de toile de fond à l’histoire 
policière, mais mélangeant les personnages et faits 
historiques réels et imaginaires. L’art culinaire est un autre 
élément très important dans la série. Nicholas et ses amis 
sont de fins gourmets et chaque roman foisonne de 
descriptions très poussées de repas copieux et bien arrosés. 
Le sixième tome est d’ailleurs accompagné d’un 
supplément présentant des recettes de cuisine, des gravures 
et des rapports de police d’époque. 
 
La série ainsi que sa représentation de la modernité ont fait 
l’objet d’une étude littéraire. Elle est écrite par Pascale 
Arizmendi et intitulée «Nicholas Le Floch», le tableau de 
Paris de Jean-François Parot. 
 

Les romans 
L’énigme des Blancs-Manteaux 
Paris, janvier 1761. Nicolas Le Floch, un 
jeune homme natif de Guérande, 
débarque dans la capitale, écarté de sa 
Bretagne par son tuteur. Après un 
passage au couvent des Carmes, le jeune 
Le Floch va apprendre le métier de 
policier sous la houlette de M. de Sartine, 

le lieutenant général de police de Louis XV, chargé des 
affaires spéciales. Le Floch va devoir faire très vite ses 
preuves et apprendre le prix du silence et du secret. Sa 
première enquête criminelle va le plonger dans le monde 
interlope de la corruption, du jeu, des intrigues crapuleuses 
et d'une conspiration contre la vie du roi. 
 
L’homme au ventre de plomb 
Nous sommes toujours dans le Paris de la fin 
de l'année 1761 et le jeune commissaire de 
police du Châtelet a pris quelques galons 
suite à ses réussites antérieures sous l'autorité 
de M. de Sartine, l'homme des enquêtes 

10 
18 



spéciales de Louis XV, avec l'aide de son adjoint 
l'inspecteur Bourdeau. Au départ de cette aventure, Le 
Floch est à l'Opéra, où l'on donne Les Paladins de Rameau, 
quand un couple de courtisans, le comte et la comtesse de 
Ruissec, apprennent le suicide de leur fils. Les premières 
constatations font plutôt pencher Nicolas Le Floch pour la 
thèse d'un assassinat déguisé. L'affaire va le mener tout 
droit à des complots qui pourraient menacer jusqu'à la vie 
du roi. 
 

Le fantôme de la rue Royale 
Nous sommes en 1770 et dix ans ont passé 
depuis la première enquête du Breton Nicolas 
Le Floch, commissaire de police au Châtelet. 
Dix années pendant lesquelles, avec son 
mentor Sartine, lieutenant général et homme 
des affaires spéciales du roi, il aura déjoué de 
multiples complots. Des succès dont certains 
sont jaloux et c'est au moment où l'on tente de 
mettre les deux hommes au placard qu'une 

catastrophe intervient pendant le mariage du Dauphin : des 
carrosses foncent délibérément sur la foule entassée place 
Louis-XV. Le mouvement de panique fait des dizaines de 
morts et au milieu des cadavres, on retrouve une jeune 
femme serrant en son poing une perle noire... Le Floch va 
devoir enquêter en compagnie de personnages historiques 
aussi célèbres que Charles-Henri Sanson, bourreau de 
Paris. 
 
L’affaire Nicholas Le Floch 
En ce mois de janvier 1774, Nicolas Le 
Floch, le célèbre commissaire au 
Châtelet, est d'humeur sombre. Sa 
maîtresse, la belle et capricieuse Julie de 
Lastérieux, est retrouvée empoisonnée et 
tous les indices le désignent comme 
coupable. Qui cherche à compromettre 
le protégé du roi et du lieutenant général Soutine ? Pour 
prouver son innocence et démêler les écheveaux de cette 
affaire qui met directement en péril la sûreté de l'Etat, 
Nicolas doit se cacher. Au service du Secret du roi, il 
découvrira les cruelles subtilités des complots de cour. 
Avec l'aide du fidèle inspecteur Bourdeau, tandis qu'entre 
Londres, Versailles et Paris les factions rivales s'affrontent, 
il devra déjouer bien des pièges. 

 
Le crime de l’hôtel Saint-Florentin 
Nicolas Le Floch traverse une période 
difficile : Louis XV est mort et Sartine quitte 
ses fonctions de lieutenant général de police 
pour rejoindre celles de secrétaire d'État à la 
Marine. Désormais sous les ordres d'un 
certain Le Noir, Nicolas doit enquêter sur un 
crime commis à l'hôtel de M. de Saint-
Florentin, ministre du nouveau roi. Sa quête 

va le conduire à Paris, hors les murs, chez des éleveurs de 
bestiaux, et à Versailles, où il assurera sa position auprès 
de Louis XVI. Fiacre fantôme, meurtres en série, étonnante 
arme du crime ponctuent cette aventure où se mêlent 
l'argent, la débauche, l'espionnage et toutes les folies d'une 
jeune cour ou perdurent rivalités et affrontements anciens. 
 

Le sang des farines 
Nicolas Le Floch, commissaire au Châtelet 
sous le règne du jeune Louis XVI, se trouve 
plongé au cœur de terribles événements à la 
fois politiques et personnels. De retour 
d'une mission en Autriche où il fait 
d'étonnantes découvertes sur les atteintes 
portées au Secret du Roi, il retrouve un 
Paris en colère où la guerre des farines fait 
rage. Avec le soutien du roi et l'aide de ses fidèles amis, il 
enquête sur la mort suspecte d'un boulanger qui l'amène 
bientôt à soupçonner un complot et des liens entre ces 
événements et ceux survenus à Vienne. Les mystères 
s'accumulent et Nicolas devra faire vite pour résoudre cette 
affaire qui met en péril l'équilibre déjà précaire du pays 
ainsi que son propre fils. 
 

Le cadavre anglais 
Paris 1777, un mystérieux prisonnier 
meurt en tentant de s'évader de la prison 
du Fort-l'Evêque. Dans le même temps, 
la reine Marie-Antoinette, prodigue et 
frivole, demande à Nicolas Le Floch de 
contrer les menées d'une intrigante. De 
Paris à Versailles, le policier des 
Lumières poursuit sa traversée du siècle 

et va de surprise en surprise. Qui est cette victime dont on 
ignore l'identité ? Quel secret se disputent Anglais et 
Français alors que les colonies d'Amérique se soulèvent ? 
A quelles fins dérobe-t-on un objet précieux à Frédéric II ? 
 
Le noyé du grand canal 
1778, Versailles est en ébullition. Les 
quolibets se multiplient contre la reine, alors 
qu'elle attend son premier enfant. Au cours 
d'un bal, elle a perdu un bijou en diamant 
constituant une clé pour accéder à ses 
appartements. Mais Nicolas Le Floch n'a 
pas le temps de résoudre ce délicat 
problème. Le roi l'envoie sur un navire afin 
de surveiller son cousin, l'intrigant duc de Chartres. Après 
avoir participé à la bataille navale contre les Anglais, 
Nicolas Le Floch rentre à Versailles, où l'on découvre un 
mort près du Grand Canal. Sur la piste de l'assassin, 
Nicolas Le Floch s'inquiète : pourquoi le nom du frère du 
roi apparaît-il dans son enquête avec autant d'insistance ? 
Et quel rôle ambigu joue la lingère de Marie-Antoinette ? 
A la cour comme à la ville, le commissaire au Châtelet 
risque sa vie et celle de ses proches pour sauver la royauté. 
 
L’honneur de Sartine – roman prévu prochainement 
 

Fabiola 
 
Sources : 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nicolas_Le_Floch  
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Fran%C3%A7ois_Parot 



Dossier 
 
 

VÉÇy°ÜxÇvx |ÇàxÜÇtà|ÉÇtÄx 
áâÜ Ät ÜÉÅtÇvx ÑÉÑâÄt|Üx 

 
5 au 7 août 2010 – Bruxelles 

 
 

 
Alors par où commencer ? Comment résumer trois jours intenses de conférences, de 
discussions et de rencontres extraordinaires ? Je ne savais pas vraiment à quoi 
m’attendre, j’envisageais à moitié un colloque universitaire plutôt rasoir, c’est 
d’ailleurs Séverine qui m’a convaincue que oui, c’était bien d’assister à toutes les 
conférences et même au dîner organisé le jeudi soir, si, si, ça serait sympa… Je dois 
dire qu’elle avait entièrement raison et j’ai passé trois jours formidables. 
 
Voilà, j’ai trouvé par où commencer : un grand merci à Séverine et son mari David, 
qui m’ont chaleureusement accueillie chez eux et avec qui j’ai passé de supers 

moments à discuter d’enseignement (le métier de Séverine), d’Egyptologie (celui de David), de Romance (eh oui, David 
lit certains A&P, surtout ceux qui se déroulent en Egypte. Il recommande d’ailleurs Un insupportable gentleman de 
Loretta Chase, qui est très juste selon lui, d’un point de vue historique) et de cinéma. De plus, sans Séverine je n’aurais 
jamais pu participer à cette conférence étant donné qu’elle m’a guidée pas à pas dans le labyrinthe que sont pour moi les 
différentes démarches de soumission d’une proposition, rédaction d’une biographie, puis d’une communication, et enfin 
réalisation d’une présentation «live». Merci Séverine, c’est toi qui as rendu tout cela possible ! ;-) 
 

oOo 
 
La première session du 5 août avait pour thème la romance internationale. Natalie Pendergast de 
l’Université de Toronto au Canada nous a parlé de BD et de manga. Les années 45 à 54 ont été 
l’âge d’or de la BD aux USA, mais en 1955 a été mis en place un comité de censure qui a, de fait, 
tué la romance dans la BD, étant donné que toute allusion à la sexualité était interdite. Par 
comparaison le genre a fleuri en Asie, comme en atteste le boom actuel des mangas. Natalie nous 
a parlé du manga Oniisama e (Très cher frère) et de la représentation d’amours entre filles, qui 
sont perçues comme une sorte de galop d’essai «sans danger» avant une relation hétérosexuelle. 
Une personne nous a conseillé le blog Sequential crush : http://sequentialcrush.blogspot.com/ 
 

Ensuite est intervenu Eric Selinger, l’un des créateurs de l’association pour l’étude de la romance 
populaire (IASPR), professeur de littérature anglaise à l’Université DePaul aux USA et spécialiste 
de la poésie. Il donne un cours sur les auteurs de romance américains, notamment Jennifer Crusie, et 
nous a parlé des critiques concernant le genre et des raisons pour lesquelles, selon ces critiques, les 
lectrices devraient avoir honte d’en lire : surtout en raison du happy end et du côté optimiste de la 
romance, sachant que pour beaucoup l’art ne doit pas rendre heureux et être confortable, mais au 
contraire déstabiliser et interroger. La romance n’est donc pas de l’art mais un plaisir facile et 
immédiat qui encourage à la paresse intellectuelle selon ses détracteurs. A la demande de Séverine 
je précise qu’Eric Selinger est, lui, un défenseur du genre, à la limite du militantisme… lol 

 
  



Enfin nous avons eu l’intervention de Magali Bigey de l’Université de Franche Comté en France, certaines d’entre nous 
ont répondu à ses questions au moment où elle effectuait ses recherches sur la Romance. Elle s’est essentiellement 
penchée sur le vocabulaire employé en scannant un nombre impressionnant de livres et étudiant quels termes revenaient le 
plus souvent. Les résultats sont amusants. Par exemple pour décrire le héros on parle de barbe, muscles, mâchoire, torse 
et… rides… alors que pour l’héroïne ce sont les mots poitrine, chevilles et poignets qui sont le plus souvent utilisés. Les 
hommes ne possèdent donc pas d’articulations dans la romance… lol Autre exemple : les verbes employés pour décrire 
les réactions de l’héroïne lors de la première rencontre avec le héros sont souvent négatifs, comme trahir, attrister, agacer 
et détester… ça ne commence pas très bien entre eux, quoi… lol 

 
Après le repas, la seconde session sur la romance et l’histoire a commencé avec Amy Burge de 
l’Université de York en Grande Bretagne, qui a parlé des Sheikh books, une mode qui interroge dans 
le cadre des relations actuelles tendues entre l’orient et l’occident. Elle a relevé que les auteurs 
créaient souvent des pays imaginaires, vaguement situés dans les Emirats Arabes Unis, que 
l’importance de la virginité de l’héroïne était renouvelée, alors qu’elle a tendance à diminuer de plus 
en plus dans la romance contemporaine, et que souvent le héros et son pays étaient décrits comme 
médiévaux : des coutumes médiévales, un palais du genre médiéval, une mentalité médiévale, etc. 

 
Piper Huguley-Riggins du Spelman College d’Atlanta aux USA, qui est l’un des premiers à avoir été 
créé pour enseigner aux femmes noires américaines, a ensuite évoqué Beverly Jenkins, un auteur qui 
parle de l’esclavage tout en cherchant à donner un éclairage positif sur ses personnages noirs et à 
susciter chez les jeunes la fierté envers leurs ancêtres. S’il y a eu des auteurs noirs qui sont allés dans 
ce sens au XIXème et début du XXème siècle, la culture contemporaine est plutôt dominée par la Hip 
Hop littérature qui met en avant des noirs criminels et donne de la communauté afro-américaine une 
imagine négative. 

 
Enfin, Sandra Schwab de l’Université Johannes Gutenberg en Allemagne, qui enseigne la littérature 
Anglaise mais a aussi publié trois romances aux USA, nous a parlé de la place des dragons dans la 
romance et de son évolution. Le schéma classique est : le dragon menace la jeune fille, le héros tue le 
dragon et sauve la jeune fille. Mais il peut aussi y avoir le risque que le dragon tue le héros et, enfin, le 
dragon est parfois le héros, comme dans The bride and the beast de Teresa Medeiros, où l’héroïne doit 
le transformer pour arriver au Happy end. 
 
La troisième session avait pour thème la paratextualité, c'est-à-dire tous les éléments extérieurs au 

texte lui-même. Faye O’Leary du Trinity College de Dubin, en Irlande, a parlé de Nora Roberts et J.D. Robb et du fait 
que cette double identité de l’auteur trouvait un écho dans ses personnages d’Eve Dallas et Roarke dont les identités sont 
problématiques, Eve n’ayant aucun souvenir avant ses huit ans et ignorant jusqu’à son nom et Roarke n’ayant carrément 
pas de nom de famille connu. 
 
William Gleason de l’université de Princeton aux USA, qui donne également un cours sur la romance 
américaine, nous a parlé des journaux de la fin du XIXème siècle, en particulier Belles and Beaux 
(1874), qui s’adressaient spécifiquement aux femmes et proposaient des nouvelles et romans d’amour 
sous forme de feuilletons. Il a tout particulièrement étudié ce qui, dans le journal, entourait ces fictions 
romantiques et allait de conseils féminins à des partitions de chansons d’amour, en passant par des jeux 
à faire l’hiver pour passer une bonne soirée entre hommes et femmes et faire connaissance pour les 
jeunes gens. Il a relevé que si les articles étaient rédigés par des femmes, les éditeurs devaient être des 
hommes et ne connaissaient pas forcément très bien leur propre journal, car ils pouvaient, dans le même 
numéro, faire une publicité pour du shampoing colorant alors que dans un article la journaliste 
déconseillait fortement aux lectrices de se teindre les cheveux. Lol 
 

Enfin Cora Buhlert de l’Université de Vechta en Allemagne nous a parlé du Libesromanheft, c'est-à-
dire la Romance allemande, qui est florissante même si son lectorat est maintenant vieillissant. Elle est 
publiée sous forme de petits magazines ou fascicules papiers. Il y a des auteurs star et nombreux sous-
genres et séries, notamment une série bavaroise dont les couvertures arborent des jeunes gens et jeunes 
filles en tenues régionales. (Séverine m’a fait découvrir que certains de ces romans sont traduits en 
français et diffusés sous le même format. Personnellement je n’en avais jamais vu, mais il semble qu’ils 
circulent surtout dans les maisons de retraite… lol). Harlequin s’est allié à l’un des éditeurs, Cora, pour 
s’implanter en Allemagne. Une situation toute différence de la nôtre, puisque la romance française 
moribonde (Max du Veuzit, Delly, Magali) a totalement disparu à l’arrivée du géant canadien. 

 



Dossier 
 
A la fin de cette journée bien remplie nous avons eu notre premier invité d’honneur en la personne de 
Lynne Pearce de l’Université de Lancaster en Grande Bretagne, auteur de Romance writing, un essai 
pas très positif sur la romance puisqu’elle en vient à dire que le héros et l’héroïne devraient se trouver 
changés par leur expérience, alors que chez Harlequin l’héroïne a évolué, mais il y a une sorte 
d’annihilation du héros. (J’ai pas tout compris… lol) Selon elle, la romance n’insiste pas assez sur la 
libération de la femme et l’existence même d’un genre tellement «dégénéré» indique un état de la 
société peu satisfaisant. Elle a axé son intervention sur l’impossibilité de la répétition de l’amour, 
c'est-à-dire peut-on vraiment tomber plusieurs fois amoureux ? Et sur le fait que le besoin des lectrices 
de lire encore et encore des déclarations d’amour ne faisait que prouver qu’elles n’étaient pas 
satisfaisantes, au fond. 
 

Deuxième jour ! 
 
Le vendredi 6 août a démarré sur la session N°4 qui traitait du langage dans la romance. Stephanie 
Moody de l’université du Michigan aux USA a parlé de son analyse des dialogues de Cold as ice 
d’Anne Stuart. Dans la romance les dialogues ont une grande importance, ils doivent être spirituels et 
amusants et sembler naturels, même s’ils ne le sont évidemment pas. En étudiant les allusions faites 
au poids de l’héroïne et des femmes en général, elle relève que la lectrice n’épouse probablement pas 
uniquement le point de vue de l’héroïne mais s’identifie tour à tour avec le héros et l’héroïne, au fil 
de sa lecture. 
 

Artemis Lamprinou  de l’Université du Surrey en Grande Bretagne a ensuite parlé des traductions de romans de l’anglais 
au grec. Comme la romance se base sur le plaisir de la lecture et les réactions émotionnelles de la lectrice, la traduction 
doit effectuer un transfert des normes culturelles pour susciter les mêmes émotions dans l’autre langue. Elle a relevé 
qu’en traduisant en grec, il y avait une tendance à augmenter l’intensité émotionnelle, ‘colère’ étant traduit par exemple 
par ‘fureur’. 
 
Heike Klippel  de la Hochschule fuer Bildende Huenste en Allemagne a terminé par l’analyse 
des codes visuels dans les Soap operas allemands. Une scène de déclaration d’amour doit 
inclure des bougies allumées et des draperies, de la nourriture ou boisson genre champagne et 
une chanson adéquate. Pour une scène où un personnage pense à son amour, il faut qu’il tienne 
un objet lui appartenant et regarde une image ou son nom sur l’écran d’un téléphone portable 
par exemple. L’héroïne a droit à des éclairages plutôt chauds alors que le héros paraitra plus 
viril dans une lumière bleutée.  
 
Après la pause café bien méritée… lol nous avons attaqué la cinquième session sur les rapports homme/femme. Pradipta 
Mukherjee de l’Université de Calcutta en Inde nous a parlé de Devdas. Il s’agit d’un roman publié en 1917 et adapté plus 
de dix fois au cinéma en Inde. Elle a choisi trois de ces films, dont celui de 2002 bien connu des fans, pour nous parler en 
particulier des regards et de leur signification : soumission pour les yeux baissés et assertion de soi pour le regard direct, 
par exemple. Elle s’est aussi interrogée sur l’engouement continu, depuis presque un siècle, pour cette histoire basée sur 
des contraintes sociales qui sont de plus en plus éloignées du quotidien des spectateurs, mais a relevé que l’attitude de 
haine de soi du héros est attirante pour tous les adolescents. 

 
Sarah Frantz, présidente de l’association pour l’étude de la romance populaire (IASPR), a ensuite 
fait une très intéressante présentation sur l’évolution du mâle alpha dans la romance. Dans les années 
70, le mâle alpha est le violeur comme chez Kathleen Woodiwiss, c’est en fait une critique de la 
société patriarcale qui peut mener à la violence envers les femmes. Dans les années 80, il devient un 
héros torturé, comme chez Laura Kinsale, puis dans les annes 90 le mâle alpha est un homme qui 
défie les conventions de son époque. Enfin dans les années 2000, il est devenu très érotisé, comme 
dans les Romantica et Erotica d’Ellora’s cave.  
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En prenant comme exemple six romans dont le succès ne s’est jamais démenti depuis leur parution dans les années 90, 
Sarah a cherché à montrer qu’à cette époque certains auteurs ont réagi aux critiques féministes faites à la romance en 
cherchant à décrire un mâle alpha qui sortirait du moule. Dans Dreaming of you (La loterie de l’amour) de Lisa Kleypas, 
c’est l’héroïne qui tue pour sauver le héros, qui est un self-made man. Dans It had to be you (Nulle autre que toi) de SEP, 
Dan est le contraire d’un violeur tout en étant le type même du mâle alpha. Il y a une scène d’amour où il s’arrête 
plusieurs fois dès que l’héroïne le lui demande. Dans Lord of scoundrels (Le prince des débauchés) de Loretta Chase, 
l’intrigue ressemble à La belle et la bête, mais c’est en fait Cendrillon et c’est le héros qui est la demoiselle en détresse. Il 
veut absolument sauvegarder sa réputation de vaurien, c’est l’héroïne qui doit le séduire, qui éprouve de la jalousie et du 
désir… et finit par lui déchirer sa chemise… lol Dans Dream man (Un fascinant regard) de Linda Howard, l’héroïne peut 
lire les pensées de tout le monde, sauf celles du héros, ce qui le rend mystérieux mais aussi reposant pour elle. Dans 
Naked in death (Lieutenant Eve Dallas) de Nora Roberts, le premier volet de la série, ce qui était une nouveauté dans la 
romance, Roarke est à la fois dangereux et mystérieux, mais parfait pour Eve. Enfin dans To have and to hold de Patricia 
Gaffney, un roman très controversé, le héros viole l’héroïne mais d’une façon nouvelle : la séduction forcée (nous y 
reviendrons plus loin). 

 
Enfin Pam Rosenthal, auteur de romance érotique, nous a parlé des relations troubles des héros de 
romance avec, éventuellement, leurs petits copains… lol Dans un genre qui évolue à grande vitesse, 
la prochaine révolution est selon elle l’affirmation de la bi-sexualité de certains héros. J’ai découvert 
au cours de son intervention un livre paru au début  de l’année : Pride/Prejudice d’Ann Herendeen, 
qui postule que la volonté de Mr Darcy d’éloigner son ami Bingley de Miss Bennett pourrait venir 
d’une relation amoureuse entre eux. Jouant sur le fait que Jane Austen ne décrit que ce qu’il se passe 
entre les héroïnes de son roman, Ann Herendeen remplit les trous (si vous me permettez de 
m’exprimer ainsi étant donné le sujet… lol) et écrit un roman parallèle qui rajoute toutes les scènes 

se déroulant entre hommes… tout un programme. Pam a terminé son intervention en soulignant que la prolifération 
actuelle de confréries et autres fratries n’était pas un hasard et que les «frères» n’étaient pas là que pour les suites, mais 
bel et bien pour ce qu’il se passait entre eux… je sens que certaines vont en rêver la nuit… lol 
 
Nous ne sommes qu’après le repas du vendredi, et nous voilà avec notre second invité 
d’honneur, Celestino Deleyto de l’Université de Saragosse en Espagne, professeur de 
littérature anglaise et de film et spécialiste de la comédie romantique, dont il est venu nous 
parler. Dans ce genre, les relations sexuelles ne sont pas souvent dépeintes mais plutôt 
évoquées, et ce sont les querelles qui les représentent. Les disputes sont donc des moments 
heureux pour les héros. La plupart des critiques de la comédie romantique lui reprochent son 
inévitable happy end, mais elle est en fait proche de nos vies, met l’amour et le désir au centre 
de l’intrigue et son humour cache souvent un traitement profond des problématiques. Selon lui 
l’échec de nombreuses relations sentimentales fait que le genre se déplace maintenant vers l’amitié, qui semble plus 
crédible, avec ce qu’on appelle les «homme com» dans le genre d’I love you man, où l’intrigue n’est plus centrée sur la 
relation amoureuse mais sur l’amitié entre le héros et son témoin.  
 

Notre session N°6 traitait aussi de films, avec Giselle Bastin de l’Université Flinders d’Australie, qui 
nous a parlé des nombreux biopics produits par la télévision britannique concernant le couple 
Charles et Diana et de leur évolution au long de leur mariage mouvementé. Au final la vie du couple 
princier était devenu une sorte de soap opera réel, avec un nouvel épisode à chaque rebondissement. 
Lol 
 
Roger Nicholson et Claudia Marquis  de l’Université d’Auckland en Nouvelle Zélande nous ont 
parlé respectivement de films sur les relations entre aborigènes et colons blancs d’un point de vue 

historique et de 10 things I hate about you (10 bonnes raison de te larguer) qui reprend le thème de La mégère apprivoisée 
de Shakespeare pour nous parler de l’adolescence, période à laquelle il faut survivre et qui, au final, serait la fameuse 
mégère qu’il faut apprivoiser. 
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Notre dernière session de la journée sur la comédie romantique a commencé avec Margaret Tally  de l’Université de 
New York, qui a souligné que les femmes allaient beaucoup au cinéma et qu’elle voyait une nouvelle tendance dans les 
comédies romantiques de Nancy Meyers qui mettent en scène des actrices de la génération de Meryl Streep ou Diane 
Keaton et s’adressent visiblement à un public féminin de plus de 45 ans qui gagne en influence. Dans ces films, l’héroïne 
a une vie satisfaisante professionnellement et personnellement, mais se rend compte qu’elle a besoin d’un homme pour se 
sentir complète. Le héros, quant à lui, a souvent besoin de grandir, c’est une sorte d’ado attardé qui, sous l’influence de la 

femme, gagnera la maturité. 
 
Betty Kaklamanidou de l’Université Aristote de Thessalonique nous a ensuite parlé de la façon dont le 
cinéma grec a assimilé la comédie romantique américaine pour en faire un genre à part entière, incluant 
les problématiques locales telles que les mariages arrangés ou l’importance de la famille. Comme à 
Bollywood, les comédies romantiques grecques incluent des numéros chantés et dansés par les acteurs 
pour souligner certains passages. 
 

Enfin Claire Jenkins de l’Université Warwick en Grande Bretagne nous a parlé de la place des parents célibataires à 
Hollywood, soulignant que c’était une situation qui était perçue comme devant être corrigée, comme dans Sleepless in 
Seattle (Nuits blanches à Seattle), et que le couple restait encore la norme familiale, puisque l’objectif était de recréer une 
famille heureuse, qui apparaît dans la dernière image du film où le nouveau couple figure toujours avec ses enfants. 
 

Troisième jour !!! 
 
 
Nous arrivons au samedi 6 août, qui a débuté sur les chapeaux de roues avec notre troisième et 
dernier invité d’honneur, Pamela Regis du College McDaniel aux USA, qui a été la première 
critique à écrire un livre positif sur la romance : A natural history of the romance novel en 2003. Elle 
a choisi de nous dresser un tableau, peu encourageant il faut bien le dire, de la critique de la romance 
aux USA, en commençant par celles qu’elle nomme les quatre cavaliers de l’Apocalypse : Ann Barr 
Snitow qui en 1979 écrit que la romance n’est que de la pornographie pour femme, Tania Modleski 
qui compare les lectrices à des droguées accro en 1982, Kay Mussell pour qui les romances reflètent 

l’infantilisme des femmes dans une culture patriarcale en 1984 et enfin Janice A. Radway pour qui, en 1984, la romance 
est un outil du patriarcat et les lectrices des dupes qui se contentent de leur situation plutôt que de changer leur vie.  
 
La situation ne s’est guère améliorée depuis avec Lynne Pearce, dont j’ai parlé plus haut, et Lisa Fletcher qui, en 2008, 
accuse la romance de renforcer l’hétérosexualité comme norme sociale et d’empêcher la description de relations plus 
satisfaisantes. Ouais… Pam Regis a ensuite fait une liste de ce que les critiques devaient à la romance, pour résumer : une 
étude un peu impartiale et fondée sur la lecture d’un certain nombre de romans, étant donné qu’avec 8000 nouveautés par 
an, on ne peut prétendre étudier sérieusement la romance en lisant 10 bouquins. Les participants ont ensuite débattu de 
l’opportunité de créer un «canon de la romance» autrement dit une liste de livres qui seraient censés représenter le genre 
dans sa diversité. Il y a du pour et du contre, étant donné qu’un canon peut vite devenir une prison où on ne peut plus rien 
changer. 
 
An Goris de L’université Catholique de Louvain en Belgique a répondu à Pamela 
Régis, en disant notamment qu’il convenait quand même de resituer les ouvrages cités 
dans leur contexte historique et que, même si leurs conclusions ne nous faisaient pas 
plaisir, ils étaient souvent les seuls sur lesquels puissent s’appuyer de nouvelles 
recherches sur le thème de la romance. 
 
Notre Session N°8 avait pour thème le sexe dans la romance… ahhhh ! lol Ashley Greenwood de l’Université de San 
Diego aux USA s’est directement située en disant qu’elle était féministe et lesbienne, et pourtant fan de romance et en 
particulier de Nora Roberts. Selon elle la virginité dans la romance n’est jamais une soumission à un ordre patriarcal mais 
un choix de l’héroïne. De plus l’expérience sexuelle est considérée du point de vue de la femme, qui a un rôle actif dans la 
scène. Les émotions ressenties sont aussi importantes que l’acte lui-même et l’héroïne doit être consentante, et cela doit 
être très explicite. En résumé, nous ne sommes pas dans une logique patriarcale du tout… lol CQFD 
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Angela Toscano de l’Université de l’Utah aux USA a parlé du viol dans la romance et a relevé qu’il y avait trois grandes 
familles :  
L’erreur d’identité : le héros prend l’héroïne pour quelqu’un d’autre et la viole. 
La possession : le héros est submergé par le désir ou la jalousie. Il pense que les femmes sont toutes les mêmes. Le viol 
est dans ce cas un instrument de pouvoir. 
La séduction forcée : le héros veut susciter une réaction chez l’héroïne. Il cherche à briser sa volonté, l’oblige souvent à 
éprouver du désir contre son gré. Son but n’est pas de blesser l’héroïne mais au contraire de l’aider à sortir d’une situation 
sans issue. Il veut qu’elle reconnaisse ou avoue quelque chose. Elle va en quelque sorte mourir à elle-même pour renaitre 
libérée. Le héros, dans ce cas, connaît l’héroïne mieux que quiconque et voit au-delà des barrières qu’elle dresse entre elle 
et le monde. Angela a terminé en soulignant que l’intrusion de l’amour est elle-même un viol, bien souvent. 
 
La dernière intervenante était Jin Feng du Grinnell College aux USA. Elle a parlé d’un blog créé par des chinois 
travaillant aux USA sur lequel une section littérature a été créée, tout d’abord pour parler de leurs lectures, puis pour 
mettre en ligne des romans qui peuvent être lus sur le site par épisodes ou downloadés sur téléphone portable. Pour avoir 
accès à la fiction, il faut en poster soi-même et atteindre ainsi une qualification qui ouvre des autorisations. Elle a parlé 
d’un roman en particulier, auquel les lecteurs réagissaient au fur et à mesure de la publication. Comme il y avait deux 
héros possibles, certains préféraient l’un ou l’autre : le parfait futur père de famille ou le ténébreux chef de la mafia (ça 
vous rappelle quelque chose ??? lol). Elle a souligné que le plaisir de la lecture était décuplé par celui de l’échange entre 
lecteurs et avec l’auteur et qu’internet changeait les rapports entre auteurs et lecteurs. 
 
Ensuite, tadam… ce fut l’heure de notre panel. Séverine et moi avons parlé pendant 45 minutes de la romance 
francophone. Les retours ont été très positifs et il n’y a pas eu assez de temps pour répondre à toutes les questions. Il y 
avait dans la salle des lectrices allemandes et néerlandaises qui se sont totalement reconnues dans les difficultés que nous 
rencontrons : peu de traductions, coupures, séries non suivies, etc. 
 
Enfin la dernière session traitait des vampires dans la romance, avec Jonathan Allan de l’Université de Toronto au 
Canada qui a parlé de la virginité des héros. Peu de héros de la littérature se targuent d’être vierges, même s’il y a 
quelques exemples. En principe ce sont les héroïnes qui le sont et la virginité est à la femme ce que l’honneur est à 
l’homme… lol (Je cite mais je ne sais pas qui est l’auteur de cette phrase édifiante… lol). Il a aussi souligné que les 
vierges ont souvent des pouvoirs magiques. Bien entendu le héros vierge le plus connu du moment est Edward Cullen, 
toujours innocent à plus de 100 ans, il semble qu’il s’interdise même la masturbation… wahou ! 
 

Chiho Nakagawa de l’Université de Nara au Japon a ensuite parlé de l’évolution de la sexualité 
des vampires. Le fait de sucer le sang est assimilé à une relation sexuelle. Le vampire de John 
William Polidori avait une tendance homosexuelle alors que Bram Stoker revient à 
l’hétérosexualité avec Dracula. Dans les romans récents, les vampires ne sont pas traités comme 
des déviants sexuels mais plutôt des immigrés et ils perdent de leur obscurité. Edward par exemple 
n’est pas un héros sombre, c’est en quelque sorte un vampire fréquentable. La présentation s’est 
terminée sur le fait que les vampires qui ne sont pas dangereux perdent peut-être de leur intérêt 
pour les fans de romance.  
 
La table ronde finale de la conférence a souligné les différences entre universitaires nord-
américains et européens, les derniers ressentent le besoin d’avoir une méthodologie mieux définie, 
qui donne plus de crédibilité à leurs recherches, alors que les premiers ont tendance à étudier ce 
qui les intéresse et à ignorer un peu le reste… lol Certains ont aussi souligné la nécessité de ne pas 
se contenter d’une approche littéraire, mais d’inviter d’autres disciplines, telles que la sociologie 
ou la psychologie, à ce genre de conférence, et d’étudier non seulement les œuvres elles-mêmes 
mais aussi l’industrie qui les produit : auteurs, éditeurs, lecteurs, etc. 
 
Je termine en disant que la prochaine conférence annuelle se déroulera du 26 au 28 juin 2011 à 
New York. J’ai passé un tellement bon moment cette année que je suis tentée de dire que j’en 
serai. Lol Certaines d’entre vous seraient-elles partantes, sachant qu’il y aura en suivant la 
conférence des Romance Writers of America et que je pense qu’on pourrait également assister à la 
séance de dédicaces géante qui a lieu chaque année et réunit plus de 500 auteurs de romance ? 
 

Agnès  



Auteur à l’honneur 
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« Il l’embrassa jusqu’à ce qu’elle ne soit plus elle-même mais entièrement à 
lui, et c’était si merveilleux qu’il lui fut impossible de penser à quoi que ce soit 
si ce n’est qu’elle l’aimait et qu’il occupait de sa présence son monde à elle, et 
qu’elle n’avait plus peur, désormais. » 
 
"He kissed her until she was no longer herself but his, and it was so 
wonderful that it was impossible to think of anything except that she loved 
him and he filled her whole world, and she was no longer afraid."  

(Love on the wind, 1983) 
 
 
 
Tout a commencé un peu comme une plaisanterie, au cours de l’une de nos réunions pour le Webzine et alors que nous 
cherchions notre auteur à l’honneur du mois de septembre. Il faut dire que Barbara Cartland se retrouve assez 
régulièrement au cœur de nos délires « réunionesques » quand nous cherchons des idées. Et puis, finalement, on s’est dit : 
et pourquoi pas ?! Souvent tournée en ridicule, le monde de la romance ne serait pas le même sans elle et ses nombreuses 
parutions mensuelles, qui continuent … immuables, dix ans après sa mort ! Elle est sans doute à l’origine de la découverte 
de la lecture de romans à «l’eau de rose» pour beaucoup d’entre nous.  
 
Nous nous sommes donc intéressées à cette originale Dame en Rose, j’ai nommé Madame Barbara Cartland, BC comme 
nous la surnommons, nous Les Romantiques, parce que bien qu’elle fasse partie du décor, nous ne connaissons que peu 
de choses d’elle et de sa vie. Nous avons même une interview exclusive à vous proposer… si, si, si !! Bon, rassurez-vous, 
je n’ai pas eu besoin de sortir ma planche de Oui-ja, ni de me mettre au spiritisme… la Dame en Rose a simplement 
accepté de répondre à quelques-unes de mes questions ! ;o)  
 
Née un 31 août à Birmingham, Mary Barbara Hamilton était l’unique fille, et l’aînée des trois 
enfants, d’un officier de l’armée Britannique, le Major Bertram Cartland, et de Mary Polly 
Hamilton Scobell. Bien qu’elle fasse partie de la classe moyenne aisée, la sécurité financière de la 
famille fut mise à mal suite au suicide du grand-père paternel, James Cartland, qui mit fin à ses 
jours au lendemain de sa faillite personnelle. Cette mort fut suivie de près par celle de son père, 
au cours de la Bataille des Flandres lors de la première guerre mondiale. La veuve du Major dut 
alors ouvrir une boutique de vêtements pour arriver à joindre les deux bouts. Polly, femme 
courageuse s’il en fut, dira : «Pauvre, je peux l’être, mais pas commune», et c’est ainsi qu’elle put 
élever ses trois enfants, Barbara, Anthony et Ronald. Les deux garçons trouveront la mort à un jour 
d’intervalle, en 1940. 
 
Barbara Cartland a fréquenté le Malvern Girl’s College, puis Abbey House, un établissement situé dans le Hampshire. 
Elle devint rapidement célèbre comme journaliste chroniqueuse mondaine pour le Daily Express. Elle publia son premier 
roman, Jigsaw, en 1923, un thriller osé qui deviendra un Best Seller. Dès lors, elle n’arrêta plus d’écrire. Elle admettra 
que son travail fut avant tout inspiré par Elinor Glyn, qu’elle idolâtrait avant de devenir son amie. La dame en rose a 
également écrit quelques pièces un peu colorées dont l’une, Blood money en 1926, sera interdite par le gouvernement de 
Lord Chamberlain.  
 
  



 
 

Dans les années 1920, Barbara fut l’une des hôtesses de soirées londoniennes les plus jeunes 
et des plus appréciées pour sa beauté, son charme dynamique et le côté osé de ses réceptions. 
Son sens de la mode contribua également à son succès. Elle fut l’une des premières clientes 
du designer Norman Hartnell, à qui elle restera fidèle jusqu’en 1979. C’est d’ailleurs lui qui 
dessinera ses robes de soirée et de mariage.  
 
Selon une nécrologie publié en mai 2000 par le Daily Telegrah, Barbara mit fin à ses 
premières fiançailles avec un officier de la Garde quand elle en sut plus sur les choses du 
sexe ! Cette affirmation semble assez bien coller avec son image dans la mesure où, à cette 
époque, ces choses n’étaient jamais vraiment discutées. Cela dit c’est en totale contradiction 
avec le travail qu’elle produisait au même moment. On peut donc émettre l’hypothèse, plus 
probable, que c’est après s’être renseignée sur la vie privée de son promis qu’elle décida de 
rompre. 

  
Quoi qu’il en soit, cela ne l’empêcha pas d’épouser Alexander George McCorquodale, 
officier de l’armée britannique et héritier d’une grande fortune. Ensemble ils eurent une fille, 
Raine, élue Débutante de l’année en 1947 et qui devait, quelques années plus tard, défrayer la 
chronique en épousant en secondes noces Edward Spencer, 8ème comte de Spencer. Elle 
devint ainsi la belle-mère de Diana Spencer, future Princesse de Galles, avec laquelle la 
mésentente était de notoriété publique.  

 
Mais pour en revenir à Barbara, elle ne resta mariée à 
Alexander que peu d’années, puisqu’elle sembla lui préférer 
son cousin, Hugh, qu’elle épousa en 1936, quatre ans après 
son divorce. Ils eurent deux fils : Ian et Glen McCorquodale.  
 
L’image de Barbara comme experte autoproclamée de la romance la tournera un peu en 
ridicule dans ses dernières années, surtout quand ses opinions devinrent de plus en plus 
conservatrices. En effet, si ses premiers romans étaient considérés comme sensationnels, 
ses derniers titres, bien qu’étant les plus populaires, sont aussi les plus critiqués en ce qui 

concerne les héros et les situations… J’ai d’ailleurs noté, au hasard du forum, quelques caractéristiques qui semblent 
récurrentes. Les héroïnes sont… vierges ! Ca, c’est dit ! Il faut préciser qu’elles sont souvent jeunes, innocentes, naïves, 
avec ou sans neurones… bref ! Elles ne partent pas gagnantes ! Elles arrivent même à énerver notre Eglantine, c’est pour 
dire !  
 
De leur côté, les héros ne sont pas en reste : ils sont titrés, riches, assez gentils, pas naïfs du tout (nan, nan…) peut-être un 
tout petit peu prévisibles (bah… si peu), courageux, mais ils présentent le merveilleux avantage de tomber amoureux de 
l’héroïne. C’est quand même bien… parce que vu les personnalités de chacun, c’était pas gagné ! Quant aux histoires, eh 
bien… on peut dire sans se tromper que ce sont des historiques (augmentant par là même les chances de croire en ce 
semblant de chasteté) qui respectent toutes une vraie morale. Elles parlent de mariages forcés, de complots, 
d’enlèvements ou de tentatives de meurtre, de sauvetages… de vraies intrigues, quoi ! Le reproche que l’on pourrait faire 
à la Dame est que, dès lors qu’elle a commencé à écrire à la chaîne, elle a perdu toute son originalité et, peut-être, de son 
imagination. Il faut dire qu’elle se vantait de pouvoir écrire un livre en sept jours… euh… nous sommes toutes bien prêtes 
à le croire ! 
 
Malgré ces histoires timides, tous ses romans rencontrent un franc succès. Quand on interroge Les Romantiques à ce 
sujet, quelques titres semblent les avoir marquées. De même que sur le site www.lesromantiques.com quelques livres sont 
cotés trois cœurs, mais il n’y a que six ou sept personnes à avoir donné leur avis… il faut dire qu’on doit faire preuve d’un 
peu de patience pour repérer dans la liste le bouquin que l’on vient de terminer. Petite anecdote : en 1983 l’auteur a eu 
droit au plus long article écrit sur une personnalité dans le Who’s Who, mais il faut préciser que la plus grande partie en 
était occupée par la liste de ses écrits ! Barbara fut toutefois désignée comme l’auteur le plus vendu dans le monde par le 
Guinness Book des Records. Sa célébrité au Royaume-Uni et aux Etats-Unis, à compter des années 70, vient 
principalement de ses participations fréquentes à des talk shows télévisés. Ajoutons à cela les tribulations de sa fille, qui 
ne font qu’attirer un peu plus l’attention des médias sur elle.  
 
  



Auteur à l’honneur 
Dans les années 90, alors qu’elle a vendu plus d’un milliard de livres, le magazine Vogue la 
surnomme «La vraie Reine de la Romance». Elle a alors le style qu’on lui connaît partout : 
robe rose, chapeaux à plume, et son petit Pékinois qui ne la quitte pas. Quand on l’interroge, 
elle est intarissable sur des sujets divers et variés tels que l’amour, le mariage, la politique, la 
religion, la santé ou la mode. Malgré son expérience personnelle, elle se prononce contre 
l’infidélité et le divorce qui, pour elle, sont signes de faiblesse morale. Parmi ses passions, on 
ne peut oublier de citer l’aviation. Il faut savoir que Madame Cartland aimait planer ! Elle se 
rendait régulièrement à l’aérodrome et au circuit automobile de Brooklands, dans les années 
20, si bien que le musée de Brooklands donna son nom à 
un salon datant de l’époque.  

 
On peut noter également qu’elle fut faite Dame Commander par la Reine Elizabeth II 
en l’honneur de ses 70 ans de contributions littéraires, politiques et sociales. Il faut 
dire qu’après la mort de son frère Ronald Cartland, pendant la seconde guerre 
mondiale, Barbara publia sa biographie avec une préface du Premier Ministre du 
Royaume Uni, Winston Churchill. La guerre marquera aussi les débuts de son intérêt 
de toujours pour la lutte contre la pauvreté et Barbara participa à plusieurs œuvres de 
charité.  
 
Toujours dans la lignée de ses opinions politiques, durant les années de paix qui suivirent elle fit campagne pour les 
conditions salariales des infirmières et des sages-femmes et afin de légaliser l’enseignement pour les enfants de gitans. 
Fondatrice de l’Association Nationale de la Santé, dont elle tenait la présidence, son objectif était de promouvoir toute 
une variété de médicaments et remèdes, incluant des crèmes anti-vieillissement et des petites pilules pour stimuler 
l’énergie mentale (l’histoire ne dit pas de quelle couleur elles étaient !!).  
 
Malgré toutes ces précautions, sa santé physique et mentale commença à décliner alors qu’elle avait 90 ans, mais son âme 
et son courage ne furent jamais atteints. Elle restera une personnalité favorite de la presse, accordant des interviews 
jusqu’aux derniers mois de sa vie. Son dernier projet fut d’être filmée et interviewée pour raconter son histoire. Le 
documentaire Virgins and Heroes présente des films amateurs uniques de l’auteur lorsqu’elle était plus jeune ou encore 
lors du lancement de son site Internet, en 2000, avec des ordinateurs roses. Ses éditeurs firent le compte : depuis le début 
de sa carrière d’écrivain en 1923, Barbara avait produit un total de 723 titres.  
 
C’est à l’âge de 98 ans qu’elle quitta ce monde, le 21 mai 2000. Elle a laissé derrière elle une série de manuscrits qui 
seront publiés par son fils, Ian, et connus sous le nom de Barbara Cartland Pink Collection. A cause de son engagement 
pour l’environnement, elle avait demandé à être inhumée dans un cercueil en carton. Sa dernière volonté fut bien sûr 
honorée et elle repose dans l’Etat du Hertfordshire, sous un arbre planté par la Reine Elizabeth elle-même.  
 
Critiquée, taquinée, tournée en ridicule… elle est toujours restée fidèle à elle-même et à son image. On pourra dire ce que 
l’on voudra, le paysage de la romance ne serait pas le même si elle ne nous avait pas fait voir, à certains moments, la vie 
en rose.  

Twin 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
http://www.barbaracartland.com/ 
http://en.wikipedia.org/wiki/Barbara_Cartland 
http://www.kirjasto.sci.fi/bcartlan.htm  
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Merci à Herema, d’avoir si gentiment remis son costume de scène le temps d’un instant… 
nous sommes toutes très émues que tu aies su laisser parler la Barbara qui est en toi !  
 
 
1 – Où puisez-vous votre inspiration ?  
Ah, l’inspiration… Je regarde quelque chose de rose et 
tout de suite l’histoire me vient, le plus efficace pour cela, 
c’est la guimauve. I like guimauve. Mais en toute 
confidence, je dois vous avouer que mes plus grandioses et 
magnifiques histoires ont trouvé leurs sources dans les 
grands yeux magnifiques de mon Youcki, sans qui je ne 
serais rien. Mais dans un cas comme dans l’autre, c’est 
cela le talent, vous savez. 
 
2 – Si vous pouviez choisir un livre de votre collection, 
lequel serait-ce ? Et pourquoi ?  
Oh my god ! En choisir un seul ? Parmi tous mes chefs-
d’œuvre… A mon humble avis, ils mériteraient tous d’être 
classés au patrimoine mondial de l’humanité. Alors un 
seul… It’s impossible. 
 
3 – Etes-vous fière que vos manuscrits continuent d’être 
publiés depuis dix ans maintenant ? Euh… à votre avis, il y 
en a encore pour combien de temps ?!  
Fière ? Yes of course. Comment pourrais-je ne pas l’être ? 
Et puis cela ne prouve-t-il pas que je suis la plus grande 
romancière de tous les temps ? Ce qui répond à votre 
seconde question, rassurez-vous, mes ouvrages seront 
publiés ad vitam aeternam, et dans toutes les langues de la 
création, y compris en bichon maltais pour que les 
congénères de Youcki puissent en profiter. 
 
4 – Combien de temps mettez-vous pour écrire une 
histoire ?  
Voyez-vous autrefois je cherchais l’originalité, but avec le 
temps j’ai mis au point une excellente recette que je réussis 
pratiquement à chaque fois. 
Alors, le temps… cela dépend, si ma secrétaire personnelle 
s’est cassé un ongle, ou que Youcki veut se promener toute 
l’après-midi, cela peut alors prendre une bonne semaine. 
Mais en général, j’arrive à les torcher, scuse me, je voulais 
dire à les écrire en deux trois jours. 
En fait le plus dur est de trouver le prénom de mes héros. 
J’essaie d’être toujours originale. Tenez for exemple, je 
vous trouve absolument charmante, and my little finger me 
dit que ma prochaine héroïne pourrait bien s’appeler 
Twingeusea. A name so delicious, isn’t it. 
 
5 – Quand vous créez des personnages, vous est-il déjà 
arrivé de vous inspirer de personnages réels ?  
De loin, de très très loin. Vous savez, les jeunes filles de 
nos jours ont très mauvais genre. So, je préfère trouver 
mon inspiration dans le passé. The Queen Mum, for 
example, était pour moi une femme idéale. Mère Theresa 
aussi. Ainsi que Geneviève de Fontenay (cependant, quel 

dommage qu’elle ait si mauvais goût en matière de 
couleur). Et puis il y a Youcki, je n’ose pas vous avouer le 
nombre de héros qu’il m’a inspirés quand il fait ses crises 
de colique. C’est que Youcki a un estomac très fragile, et 
qu’il est tellement bougon quand il a mangé trop de 
chocolat… This dog is so pretty. 
 
6 – Si vous n’aviez pas choisi l’écriture, qu’auriez-vous 
aimé faire comme métier ?  
Oh my god, I don’t know ! Ne pas écrire, cela aurait été 
une telle perte pour l’humanité. Je n’ose pas envisager une 
telle perspective. 
 
7 – Connaissiez-vous le site «les romantiques.com» et le 
webzine avant cette demande d’interview ? 
Yes, of course ! I know all the sites who speak about me. Je 
l’aime beaucoup. D’ailleurs je transmets toutes mes 
félicitations aux charmantes demoiselles qui s’en occupent. 
Je regrette juste un peu qu’elles n’aient pas ouvert un Sujet 
juste pour moi. Un oubli regrettable I suppose. Parce que 
franchement, là je suis perdue au milieu de vampires, de 
garagistes métamorphes et de Kathleen Woodiwiss et 
Shirlee Busbee. Oh my god ! It’s terrible ! 
Mais au moins avez-vous décidé de faire un numéro entier 
dédié à mon illustre personne. Ce que vous auriez dû faire 
plus tôt à mon humble avis, mais bon, Youcki et moi nous 
vous pardonnons. Je suis de bonne humeur, car je viens de 
terminer mon dernier chef-d’œuvre «Herema et le marquis 
pas gentil du tout». Je suis certaine que ce sera un 
énoooooooorme succès.  
 
8 – Connaissez-vous le concours de nouvelles romantiques 
organisé par le site et, si oui, auriez-vous un petit mot pour 
les participantes ? 
Of course I know it. Il est réellement délicieux. Je déplore 
juste que trop souvent les jeunes auteurs modernes 
confondent romantisme et copulation. I’m very shocking ! 
Et puis les noms des héros, ils sont d’un commun. Non, 
sincèrement aucune ne m’arrivera jamais à la cheville. Je 
suis irremplaçable. I’m the lady in pink ! 
 
9 - Auriez-vous un petit mot pour vos lectrices françaises ? 
Continuez à avoir autant de goût, à m’aimer et à m’adorer. 
Parce que je le vaux bien. 
 
 
 
 
Note de la traductrice : Mamie Cartland doit être un peu 
fatiguée, parce qu’elle se prend pour Mamie Bettancourt 
dans sa dernière réponse… O tempora ! O Mores ! 

  



  
 
 
 
 
 
 
 
 

1 Pourriez-vous vous présenter à nos lectrices ? 
Bonjour ! Mon nom est Nicola Cornick et je suis un auteur anglais, qui a grandi en parlant aussi bien le français que 
l’anglais car ma mère enseignait les langues et qu’elle était une grande Francophile. Nous allions chez des amis en 
Normandie chaque année et une fois, j’ai vécu en Haute-Savoie pendant tout un été et j’ai adoré !  
Ces derniers temps, je vis dans la campagne anglaise. J’ai écrit trente cinq romances historiques pour Harlequin Mills & 

Boon et HQN Books. Je travaille également en tant que guide et historienne dans un 
pavillon de chasse du 17ème siècle, Ashdown House, qui est géré par le National Trust.  
 

2 Comment avez-vous atterri dans le monde de la romance ? A-t-il été facile d’être 
publiée ? 
J’ai commencé à écrire de la romance alors que j’étais adolescente, fortement influencée 
par les merveilleux auteurs que je lisais à ce moment-là. J’adorais les romances historiques 
de Mills&Boon et j’allais plusieurs fois par semaine à la bibliothèque dans l’espoir de 
trouver des nouveautés. Finalement, la bibliothécaire m’a expliqué que cela prenait pas mal 

de temps à un auteur pour écrire un nouveau livre, aussi ai-je pensé que je pourrais écrire ma propre romance pour 
Mills&Boon. A ce moment là, c’était l’un des deux ou trois éditeurs de romance au Royaume Uni, aussi n’ai-je pas pensé 
une seconde à contacter d’autres éditeurs. Ils refusèrent mon premier essai – le héros était un très séduisant bandit de 
grand chemin, mais ils ont dit qu’il y avait trop d’aventures et pas assez de romance. Douze ans plus tard, j’ai finalement 
été publiée !  
 

3 J’ai toujours trouvé vos romans très amusants. Est-ce que l’humour est un thème important pour vous ? Quels 
sont les autres éléments qui sont importants dans une romance selon vous ? 
Merci ! Je suis heureuse que vous trouviez mes livres drôles. Oui, l’esprit et l’humour sont importants pour moi. 
Quelques-uns de mes livres peuvent avoir des thèmes assez sombres, aussi je pense que ces sujets difficiles doivent être 
contrebalancés par quelque chose de plus léger. D’autre part, l’humour fait partie de la vie et y ajoute de la couleur et de 
la nuance. Le danger de l’utiliser est, bien sûr, qu’il est aussi très subjectif. Tout le monde ne partage pas le même sens de 
l’humour, alors il y a toujours le risque que des lecteurs ne soient pas sur la même longueur d’onde que ce que j’écris. 
Mais ce n’est pas le cas la plupart du temps et une majorité semble apprécier.  
 
Je dirais que les autres éléments essentiels dans une romance sont une héroïne à laquelle les lectrices puissent s’identifier, 
un héros à mourir, une bonne dose de conflits émotionnels, beaucoup de tension sensuelle et des dialogues pétillants !  
 

4 Vous travaillez pour Harlequin, quelles sont les contraintes avec lesquelles vous avez le plus de difficultés ? 
Je trouvais qu’écrire des séries historiques pour Harlequin était absolument merveilleux. Puis j’ai commencé à écrire des 
titres uniques, je pense que la pression était uniquement dans ma tête plus que de la part de l’éditeur. Au début, j’ai 
ressenti beaucoup de pression pour écrire quelque chose de «grand» et de différent ; cela m’a pris du temps pour réaliser 
que j’écrivais déjà des intrigues secondaires à propos de nombreux personnages et que tout ce que j’avais à faire c’était 
d’élargir ce canevas. Depuis lors, la seule chose qui me pose parfois des problèmes ce sont les deadlines serrées. J’ai 
tendance à remettre à plus tard et je dois me forcer à une certaine discipline, m’assoir et m’obliger à écrire un certain 
nombre de mots chaque jour. Il m’est très facile d’être distraite – jusqu’à ce que je voie la deadline approcher à grands 
pas !  
 

  



5 Votre premier roman a été The virtuous Cyprian et l’année d’après la suite a paru. Comment avez-vous fait pour 
les manuscrits, les avez-vous envoyés en même temps ? 
En fait, mon premier roman fut True colours, mais il a eu une diffusion très limitée parce qu’il était long et qu’il ne 
cadrait pas vraiment avec le format des séries. Mais oui, mes premiers livres ont été publiés à peu de temps d’intervalle. 
Cela m’avait pris douze ans pour être éditée aussi avais-je quelques manuscrits prêts à être développés et beaucoup 
d’idées prêtes à être écrites !  
 

6 De manière générale, comment pensez-vous les personnages et leur évolution ? 
Aucun livre n’est semblable, mais ce qu’il se passe habituellement, c’est que je commence avec l’idée d’un ou plusieurs 
personnages et ensuite je m’identifie à eux sur les premiers chapitres. Pendant ce temps je commence à les connaître, ils 
se développent et évoluent dans mon imagination, alors je réécris le début du livre. Ecrire est un travail assez flou, et je 
m’attends toujours à ce qu’ils fassent quelque chose d’inattendu. Quand cela se produit, je sais qu’ils sont devenus réels 
pour moi et qu’ils réagissent comme de vraies personnes. Le temps que je finisse le livre, ils sont tellement 
présents dans mon imagination qu’il me semble que ce sont des amis, et c’est probablement pour cela que 
j’ai tellement de mal à les laisser partir. C’est ma méthode de travail. Comme vous pouvez le constater, je 
suis un auteur «qui écrit dans le brouillard» plus qu’un écrivain organisé, mais je pense que la seule chose 
vraiment importante, c’est de connaître la méthode qui fonctionne pour vous.  
 

7 Vous avez plusieurs séries à votre actif. A quel moment décidez-vous de faire une série ? Les 
différents personnages principaux sont-ils toujours présents dans les tomes suivants ? 

J’adore écrire des séries, sans doute parce que, comme je l’ai dit, j’aime tellement créer mes personnages et 
leur monde que je ne veux pas m’en séparer ! Dans le passé, j’étais assez mauvaise pour la planification de 
mes séries, j’écrivais un livre et je décidais d’écrire une suite une fois qu’il était terminé. Mais pour HQN 
Books j’ai dû m’organiser un peu plus. Mon éditeur m’a demandé une trilogie, Brides of fortune, aussi ai-je 
su dès le départ que ce serait une série et que tous mes personnages principaux apparaitraient dans les trois 
tomes. En plus il y a un mystère qui suit les trois livres, aussi ai-je dû bâtir mon histoire avec beaucoup de 
soin. Pour ma nouvelle série, Scandalous women of the ton, les histoires ne sont pas aussi liées entre elles, 
mais les personnages principaux ont toujours un rôle dans les autres histoires, ce qui est pour moi l’une des 
plus jolies choses quand on écrit une série !  

 

8 Que fait Nicola Cornick lorsqu’elle ne travaille pas ? Actuellement, quels sont vos auteurs de 
romance préférés ? 
Quand je n’écris pas je travaille pour le National Trust, je fais visiter Ashdown House, ou des recherches 
sur ce pavillon et les personnes qui y ont vécu. J’adore aussi faire de longues marches dans la campagne 
avec mon chien et je travaille pour des associations caritatives de protection des animaux. La relaxation 
totale est pour moi un bon repas, un verre de vin et un bon livre ou un bon film !  
Je lis des policiers, des thrillers et des fictions historiques ou des biographies quand j’écris et je garde 
quelques romances pour mon temps libre entre deux manuscrits. J’ai beaucoup, beaucoup de préférés dans les auteurs de 
romance, incluant mes collègues écrivains historiques de Word Wench. Sarah Morgan, qui écrit de brillantes romances 
contemporaines pour Harlequin, est une autre de mes favorites. 
 

9 Quels sont vos projets pour 2011 si ce n’est pas trop indiscret ? 
J’ai une nouvelle trilogie Régence, Scandalous women of the ton, qui sortira aux Etats-Unis à la fin de l’année 2010. Le 
premier tome, Whisper of scandal, sera publié en octobre. La série continuera en 2011 avec deux autres livres. J’ai créé là 
la plus somptueuse de mes séries, et basé les livres sur une histoire de fond assez inhabituelle, pour laquelle les recherches 
ont été assez fascinantes. One wicked sin, le deuxième livre de la série, a pour héros un officier de la cavalerie qui s’est 
battu pour Napoléon contre les anglais. Ce fut un livre très intéressant à écrire. J’espère que la série sera disponible au 
Royaume-Uni et à la traduction en 2011. 
 

10 Pour terminer, un petit mot pour Les Romantiques francophones ? 
J’ai envie de dire merci à tous mes lecteurs français. C’est un grand plaisir pour moi de savoir que mes livres sont traduits 
en français et vendus de par le monde. J’espère que vous les aimez ! L’une des choses que j’apprécie dans la romance, 
c’est le côté international et universel. Cela nous réunit toutes ! 
  



Interview de… 
 
 

eÉuçÇ VtÜÜ 
 
 

1 Pourriez-vous vous présenter à nos lectrices ? Vous avez été cheerleader ? Etes-vous encore 
capable de faire des figures ? lol 
J’écris depuis très longtemps, j’ai vendu mon premier livre, une romance historique, en 78. J’ai d’abord écrit 
de l’historique, ensuite du contemporain. Je vis dans le Nevada avec mon mari. 
Hah ! Le seul exercice que je puisse faire maintenant est celui de mes doigts sur le clavier !!!   
 

2 Comment avez-vous atterri dans le monde de la romance ? A-t-il été facile d’être publiée ? Vous 
avez écrit dans plusieurs genres avant de vous concentrer uniquement sur les romans féminins, aviez-vous 
une préférence pour l’un ou l’autre à ce moment-là ? 
Quand j’ai débuté, le monde de l’édition était vraiment très différent – les éditeurs lisaient encore les 
manuscrits d’écrivains sans agents, à l’époque. Mais c’était difficile d’être publié à ce moment-là, comme ça 
l’est encore maintenant, trente ans plus tard. J’ai toujours écrit de la romance et des romans féminins, que ce 
soit en historique, en suspense ou en contemporain, ou des histoires de petites villes. Les problèmes des 
femmes m’intéressent plus que tout autre chose et, combinés à une bonne romance cela fonctionne vraiment 
bien pour moi. J’aime aussi travailler avec un éventail complet de personnages plutôt qu’un seul couple et 
quelques personnages secondaires. J’ai souvent plusieurs histoires qui se déroulent en même temps, avec un 
fil conducteur commun qui sera dénoué à la fin. 
  

3 Avec votre mari, vous avez beaucoup voyagé dans le cadre de ses fonctions, quel est l’endroit qui vous 
a le plus séduite ? Et le plus émue ? Pour quelle raison ? 
Je suis très attachée à l’Angleterre, mais j’ai aimé l’Alaska, quelques endroits au Mexique et les Bahamas. 
Malheureusement je ne suis jamais allée en France, mais j’adorerais. Mes histoires se situent pratiquement 
toujours aux US, même si mes neuf premiers historiques se passaient surtout en Angleterre et en France. 
 

4 De manière générale, quelle est l’étape la plus facile lorsque vous écrivez ? Et la plus difficile ? 
Je les adore presque toutes ! J’aime commencer à la première page et me laisser entraîner par l’inspiration, 
voir l’histoire évoluer pendant que je travaille. Créer des intrigues est très dur pour moi – penser au prochain 
rebondissement majeur - tandis que créer des personnages est amusant et enrichissant. J’aime beaucoup la 
révision et l’amélioration d’un livre après qu’il a été écrit. La partie la plus difficile ? L’envoyer et attendre 
que l’éditeur me dise s’il est suffisamment bon ! 
 

5 Comment réussissez-vous à garder le même dynamisme pour chaque tome d’une série telle que Virgin 
River ? Comment pensez-vous l’évolution de vos personnages dans le roman qui est leur HEA et dans les 
autres tomes où ils apparaissent ? 
Je fais un journal de bord et un calendrier détaillé pour voir les personnages vieillir et grandir et évoluer en 
coulisses, il faut faire en sorte que personne ne soit “immobile dans le temps”. Nous grandissons tous en 
permanence et les personnages doivent aussi le faire. Pratiquement tous les personnages ont leur moment 
spécial, quand ils sont les héros de leur propre histoire. Ensuite, quand ils réapparaissent plus tard, c’est dans 
un rôle mineur, mais ils doivent apporter quelque chose à l’intrigue. Quelques personnages sont là plus 
souvent que d’autres et dans plus de livres, et je les choisis avec soin – ce sont les «personnages clés». Il y a 
aussi des personnages qui arrivent en ville, d’autres qui partent, qui meurent – tous sont choisis et considérés 
avec soin, pour ce qu’ils vont apporter à la série. Même la mort d’un personnage fait avancer la série de 
plusieurs façons – entre autre en laissant la place pour quelqu’un de nouveau !   



 

6 Que faites-vous lorsque vous ne travaillez pas ? Actuellement, quels sont vos auteurs de romance 
préférés ? 
Je donne la priorité à ma famille – et je suis bénévole pour la communauté, je consacre beaucoup de temps à 
notre bibliothèque. Et je suis très complaisante dans mes lectures – c’est pour mon amusement et mon plaisir. 
J’aime Susan Elizabeth Phillips, Christie Ridgway, Kristan Higgins, Rachel Gibson, JR Ward et ses 
vampires extraordinaires !  
 

7 Cela fait trente ans maintenant que vous êtes publiée. Lorsque vous regardez en arrière, y a-t-il une 
chose que vous regrettez de ne pas avoir fait ? Pourquoi ? Vous avez également eu l’occasion de 
rencontrer beaucoup d’auteurs de romance, laquelle vous a laissé la plus forte impression ? 
J’ai pratiquement tout fait en 30 ans ! Ou, dit d’une autre façon : si vous restez dans cette industrie assez 
longtemps, tout finira par vous arriver !! Je peux trouver des choses à regretter, mais elles ne valent pas la 
peine d’être citées. Et je connais TELLEMENT d’auteurs de romance depuis toutes ces années, et tellement 
sont devenues de bonnes amies, que c’est très difficile d’en choisir une qui m’ait le plus impressionnée. Vous 
verrez que Susan E Phillips a beaucoup de classe, Nora Roberts est une vraie professionnelle, Debbie 
Macomber est l’une des femmes les plus gentilles que vous rencontrerez jamais, Kristan Higgins l’une des 
plus marrantes. 
 

8 Pour terminer, un petit mot pour les lectrices francophones ? 
Oui justement – personne ne connaît l’amour comme les Français ! J’espère que mes histoires seront à la 
hauteur de vos espérances ! 
 
 
 

L’aventure de Virgin River 
 

Virgin River est une petite ville de six cents habitants dont certains sont des militaires à la retraite 
avec lesquels les lecteurs feront connaissance au fur et à mesure de la série. Au moment où elle 
débute, les deux qu’on rencontre sont Jack et John. Melinda est la première femme «importée», 
qui restera et deviendra l’épouse de Jack. Ce couple sera a priori le principal de la série, puisque 
dans chaque tome l’auteur fait de gros plans sur leur évolution. Dans le deuxième tome, John a son 
histoire et un troisième ex-militaire et ex-policier fera son apparition et décidera de s’établir dans 
la petite ville. 
 
Pour avoir eu l’occasion de lire les deux premiers tomes, je trouve que Robyn Carr a créé un 
univers très intéressant, on a envie de savoir ce qu’il se passe pour les héros et leurs amis. Les 
deux premiers tomes ne sont pas inoubliables mais suffisamment captivants pour que j’aie envie 
de lire la suite. 
 
Actuellement la série est composée de dix tomes et elle remporte un grand succès depuis la sortie 
du premier, Virgin River, en 2007. Cette année-là, il a été élu l’une des dix meilleures romances 
par The American Library Association’s magazine. Les fans ont créé un «Jack’s Bar» virtuel que 
vous pouvez visiter via le site de Robyn. Vous y trouverez également les recettes de cuisine de 
John, alias Vic. lol Cette série a par ailleurs lancé aux USA une vague de romances 
contemporaines ayant pour cadre de charmantes petites villes, parfois même identifiée comme un 
sous-genre à part entière : la small town romance. 

 

Fabiola 
  



La fiction  ZtÄtà°x 
 
 
Je me souviens du moment où j’ai pris conscience. 
Cela débuta peu après que l’on m’eût déposée dans son 
atelier, quand il passa pour la première fois sa main, si 
chaude, sur ma prison de marbre. Cette caresse, cette 
sensation me fit vibrer tout entière. 
Au début tout n’était que sensations infimes et brutales, sans 
vraiment de suite, mais déjà je savais qu’il était là. Je ne 
pouvais le voir, le toucher encore moins mais juste le sentir. 
Sentir sa présence dans la pièce – un peu ; sa présence près 
de ma geôle – beaucoup. Oh ! Comme je guettais ces 
moments car je savais que bientôt ce serait sa peau, la 
chaleur de son souffle contre mon être que je sentirais. Et 
avec sa présence, l’épanouissement de ma conscience. 
Combien de temps resta-t-il à m’observer sans connaître 
mon existence, je ne le sais ?! Une fraction d’éternité sans 
doute. 
Mais un jour, au lieu de sa peau, ce fut le contact dur et froid 
du métal que je sentis sur les murs de ma prison. Je fus 
terrifiée par les coups de boutoir, frappés en rythme contre la 
pierre. Venait-il me délivrer ou au contraire me détruire ? Et 
moi, moi, prisonnière qui ne pouvait que hurler dans le 
silence assourdissant de mon enveloppe glacée. 
Mais il m’avait vue, m’avait sentie, m’avait mise au jour… 
Et quand enfin il posa marteau et ciseau sur le sol, j’étais là, 
devant lui, parfaite, debout dans ma glorieuse nudité et aussi 
immobile et froide que la statue de marbre que j’étais. 
Je compris alors que je m’étais fourvoyée. Je n’étais pas là 
avant lui car, en fait, j’étais le fruit de sa pensée et de sa 
sueur, de ses frustrations et de ses envies. J’étais sa création. 
Il me para des plus beaux tissus, des lins les plus fins, des 
soies les plus douces. Il mit autour de mon cou de lourds 
colliers d’or et orna d’ambre mes poignets. 
J’étais parfaite. J’étais telle qu’il m’avait voulue, imaginée. 
J’étais sa reine… et je n’étais qu’une statue inanimée. 
Tous les soirs, il revenait vers moi et s’enfermait dans son 
atelier auprès de moi. Parfois il passait sa soirée à me 
contempler sans un mot. Parfois il me parlait, me confiant 
ses désirs secrets, ses espoirs et ses déceptions. C’est ainsi 
que je compris les raisons de ma naissance. Les femmes de 
son peuple, infidèles et vénales, se vautraient dans 
l’immoralité, piétinant les valeurs auxquelles il était si 
attaché… Et son peuple qui le poussait à prendre femme… 
Profondément déçu, il s’était alors réfugié dans son atelier 
et, avisant un bloc de marbre qu’il avait fait déposer là, avait 
commencé à y transposer tous ses désirs. Il en avait ciselé la 
masse à l’image de la femme parfaite. Sa femme parfaite, 
me parant de toutes les vertus qu’il aurait souhaité retrouver 
chez une femme de chair et de sang. Mais voilà, je n’étais 
que de pierre et non de chair, et tous nos vœux n’y pouvaient 
rien changer. 
Sauf si… Les dieux ! Les dieux seuls pouvaient nous aider. 
Alors je me mis à prier de toute mon âme de pierre. 
Suppliant la déesse de l’amour de me donner vie et lui jurant 
en retour de la vénérer en aimant éternellement mon amant 
si elle venait à m’exaucer.  



Une nuit, alors que mon créateur reposait endormi à mes 
pieds, je sentis une présence exquise et divine envahir 
l’atelier. Là-bas, sur l’autel dédié à Aphrodite une aura se 
forma, grandit et prit la forme d’une femme voluptueuse 
dont les longs cheveux d’or coulaient sur ses épaules et sa 
poitrine, tandis qu’une simple couronne de fleurs ceignait 
son front divin : la déesse répondait à mon appel. 
Un sourire sur ses lèvres sensuelles, elle glissa vers moi sans 
un bruit, m’observa un long moment puis regarda l’homme 
qui reposait auprès de moi. Alors elle posa une main gracile 
sur mon front et murmura contre mon oreille «Aime-le» 
avant de disparaitre dans un éclat de paillettes dorées tandis 
que je sentais une douce chaleur irradier dans tout mon 
corps. 
L’une des paillettes tomba sur la joue de mon créateur, 
l’éveillant aussitôt. Etonné, il regarda autour de lui ce qui 
avait bien pu le réveiller puis, enfin, tourna vers moi son 
regard. 
Il tendit une main vers moi, déférente, presque hésitante, 
n’osant croire au don merveilleux que venait de lui faire la 
déesse de l’amour. 
- Galatée, me nomma-t-il dans un souffle, alors que sa main 
effleurait ma joue tiédie par le sang qui coulait dans mes 
veines. 
Je mis ma main sur la sienne et lui souris, émerveillée par ce 
contact à la fois si nouveau et pourtant si connu. 
- Ma Galatée, murmura-t-il en approchant son visage du 
mien avant d’effleurer mes lèvres presque religieusement. 
«Ô, grande Aphrodite, pourrai-je jamais assez te 
remercier !» cria-t-il soudain en direction de l’autel d’où elle 
était venue et où trônait sa statue. 
Etait-ce la lumière vacillante des bougies ou bien était-elle 
encore là, toujours est-il que l’image de la déesse sembla 
sourire, nous invitant à profiter de son merveilleux cadeau. 
Il se retourna vers moi et, avant que je comprenne, me prit 
dans ses bras, me faisant quitter ce socle sur lequel j’avais 
trôné, impuissante, pendant si longtemps. L’instant suivant, 
il me déposait sur sa couche moelleuse, au milieu des 
coussins et des fourrures. 
Il se redressa et me regarda encore une fois, ne pouvant 
croire en sa chance. Puis il s’assit à mes côtés et, glissant 
une main le long de mon épaule, fit glisser l’étoffe précieuse 
dont il m’avait autrefois parée. 
Mes yeux dans les siens je le laissais faire, l’aidant comme 
je pouvais. Lorsqu’il ôta l’ultime voile qui me couvrait, je 
fus prise d’une brusque panique à l’idée qu’une fois dévêtue, 
je puisse redevenir cet être inanimé qu’il avait conçu. Mais 
non, j’étais nue et je sentais encore la vie palpiter en moi. 
Alors, je tendis les bras vers lui, l’invitant à me rejoindre, 
l’invitant à m’honorer et à honorer par là même le cadeau de 
la déesse. 
Il ne prit que le temps d’ôter sa tunique avant de se couler 
entre mes bras blancs et de m’inonder de sa chaleur si 
humaine. 
Alors, tandis que ses mains caressaient mon corps devenu 
chair, que ses baisers cherchaient mon souffle, que ses 
membres se mêlaient aux miens et que sa présence en moi 
m’amenait à la vie plus sûrement encore que le don de la 
déesse, je prononçais le nom de mon époux, mon ami, mon 
amant, pour la première fois : 
- Pygmalion… 
 Herema 



Ruby fait son cinéma
 

Peter Facinelli & Jennie Garth
 
Dans la famille Cullen
vraie vie il s’appelle Peter Facinelli et vit une belle histoire d’amour 
avec notre Kelly de Beverly Hills.
Peter Facinelli est né le 26 novembre 1973 dans le Queens à New York. 
Il est d’une famille italo
étudie le théâtre à l’Atlantic Theater Company à New York. Il aura 
notamment William H. 

Il débute sa carrière dès 1995 dans le film «Runaways» puis enchaîne les petits rôles à la 
télévision et au cinéma. C’est toutefois dans l’excellent film (lol) «Le roi scorpion» en 2002 
qu’il commence vraiment à se faire connaître, ayant pour la première fois un rôle certes 
secondaire, mais beaucoup plus important et présent à l’écran. Ensuite il rencontre le réalisateur 
McG («Supernatural» et «Terminator renaissance» entre autres) qui fait de lui l’un des héros 
principaux de la série «Fastlane» aux côtés de Tiffani Amber
la série ne dure qu’une saison, cela suffit à faire remarquer Peter. Il continue à avoir des rôles plus ou moins importants (
a joué notamment dans plusieurs épisodes de la série «Six 
Cette année-là, il est choisi pour interpréter le rôle de Carlisle Cullen dans l’adaptatio
écrite par Stephenie Meyer. Le succès ne fait aucun doute puisque les romans
fatalement au rendez-vous de chaque sortie cinématographique. Le chapitre 3 est sorti sur les écrans français le 7 juillet 
dernier et il ne reste plus que le dernier tome avant de clôturer son aventure vampiriq
Pour la suite, il est prévu que Peter tourne dans quelques épisodes de la série «Nurse Jackie»
moment. Il serait également en train de réaliser un film dont il a écrit lui

 
Jennifer Eve Antoinette Garth est née
fille d’une famille recomposée, ses parents ayant eu chacun 
d’un premier mariage.
l’emménagement de la famille en Arizona, 
mannequinat. Deux ans plus tard, elle est remarquée par un recruteur de talent, Randy James. Elle 
décide plus tard d’arrêter le lycée et de s’installer à New York 
cours de comédie sous la férule de Randy. En 1989, elle obtient un petit rôle dans la série «Quoi 
de neuf docteur ?» avant de jouer dans 
life». 
C’est dès 1990 que J
Hills 90200», qu’elle tiendra jusqu’à son 
d’abord dans «Melrose Place» puis pour la suite de «Beverly Hills 90200», in
Beverly Hills, nouvelle génération».

Entre temps, elle tourne dans beaucoup de 
la mode comme «Ce que j’aime chez toi» et participe en tant que candidate à l’ém
2007. En janvier 2010, Jennie a participé à une émission diffusée sur Internet intitulée «
la cuisine végétarienne pour la santé des enfants. Elle est végétarienne et cultive elle
signé un contrat avec un éditeur pour la parution l’année prochaine de deux livres pour enfants 
de 3 à 8 ans.  
 
C’est en 1996 sur le tournage du film «An unfinished affair» («Machinations
vengeance») que Peter et Jennie se rencontrent. A ce moment
Daniel B. Clark, de qui elle divorce en novembre de la même année. 
catholicisme et épouse Peter dans la pure tradition catholique en 2001. Sa meilleure amie
Tiffani Amber-Thiessen, est demoiselle d’honneur.
(22 juin 1997), Lola Ray (06 décembre 2002) et Fiona Eve (30 septembre 2006).
 

Ruby fait son cinéma 
Le couple romantique du mois

Peter Facinelli & Jennie Garth
Dans la famille Cullen je vous présente le patriarche, Carlisle. Dans la 
vraie vie il s’appelle Peter Facinelli et vit une belle histoire d’amour 

de Beverly Hills.  
Peter Facinelli est né le 26 novembre 1973 dans le Queens à New York. 
Il est d’une famille italo-américaine. Il se tourne très vite vers la scène et 
étudie le théâtre à l’Atlantic Theater Company à New York. Il aura 

t William H. Macy et Felicity Huffman comme professeurs !
Il débute sa carrière dès 1995 dans le film «Runaways» puis enchaîne les petits rôles à la 
télévision et au cinéma. C’est toutefois dans l’excellent film (lol) «Le roi scorpion» en 2002 

se faire connaître, ayant pour la première fois un rôle certes 
mais beaucoup plus important et présent à l’écran. Ensuite il rencontre le réalisateur 

McG («Supernatural» et «Terminator renaissance» entre autres) qui fait de lui l’un des héros 
principaux de la série «Fastlane» aux côtés de Tiffani Amber-Thiessen et Bill Bellamy. Bien que 
la série ne dure qu’une saison, cela suffit à faire remarquer Peter. Il continue à avoir des rôles plus ou moins importants (

épisodes de la série «Six feet under») jusqu’en 2008. 
là, il est choisi pour interpréter le rôle de Carlisle Cullen dans l’adaptation au cinéma de la série «

écrite par Stephenie Meyer. Le succès ne fait aucun doute puisque les romans sont des best sellers
vous de chaque sortie cinématographique. Le chapitre 3 est sorti sur les écrans français le 7 juillet 

dernier et il ne reste plus que le dernier tome avant de clôturer son aventure vampirique. 
Pour la suite, il est prévu que Peter tourne dans quelques épisodes de la série «Nurse Jackie»
moment. Il serait également en train de réaliser un film dont il a écrit lui-même le scénario. 

Jennifer Eve Antoinette Garth est née le 3 avril 1972 à Urbana dans l’Illinois. Elle est la dernière 
fille d’une famille recomposée, ses parents ayant eu chacun trois 
d’un premier mariage. A treize ans, son rêve était d’ouvrir une école de danse. Aussi

mménagement de la famille en Arizona, s’inscrit-elle à des cours de danse tout en faisant du 
mannequinat. Deux ans plus tard, elle est remarquée par un recruteur de talent, Randy James. Elle 
décide plus tard d’arrêter le lycée et de s’installer à New York avec sa mère afin de prendre des 
cours de comédie sous la férule de Randy. En 1989, elle obtient un petit rôle dans la série «Quoi 
de neuf docteur ?» avant de jouer dans huit épisodes y compris le pilote 

C’est dès 1990 que Jennie se fait connaître grâce à son rôle de Kelly Taylor dans la série «
qu’elle tiendra jusqu’à son arrêt en 2000. Elle le reprendra deux fois par la suite : 
«Melrose Place» puis pour la suite de «Beverly Hills 90200», in

Beverly Hills, nouvelle génération».  
Entre temps, elle tourne dans beaucoup de téléfilms («Star», adapté du roman de Danielle Steel, entre autres), de séries à 
la mode comme «Ce que j’aime chez toi» et participe en tant que candidate à l’émission «Dancing with the stars» en 

En janvier 2010, Jennie a participé à une émission diffusée sur Internet intitulée «Garden party
la santé des enfants. Elle est végétarienne et cultive elle-même so

signé un contrat avec un éditeur pour la parution l’année prochaine de deux livres pour enfants 

C’est en 1996 sur le tournage du film «An unfinished affair» («Machinations» ou «Cœur de 
nnie se rencontrent. A ce moment-là, Jennie est séparée de son mari

de qui elle divorce en novembre de la même année. Elle se convertit a
dans la pure tradition catholique en 2001. Sa meilleure amie

est demoiselle d’honneur. Le couple a à ce jour trois filles : Luca Bella 
(22 juin 1997), Lola Ray (06 décembre 2002) et Fiona Eve (30 septembre 2006). 

Fabiola 
 

du mois 

Peter Facinelli & Jennie Garth 
je vous présente le patriarche, Carlisle. Dans la 

vraie vie il s’appelle Peter Facinelli et vit une belle histoire d’amour 

Peter Facinelli est né le 26 novembre 1973 dans le Queens à New York. 
américaine. Il se tourne très vite vers la scène et 

étudie le théâtre à l’Atlantic Theater Company à New York. Il aura 
uffman comme professeurs ! 

Il débute sa carrière dès 1995 dans le film «Runaways» puis enchaîne les petits rôles à la 
télévision et au cinéma. C’est toutefois dans l’excellent film (lol) «Le roi scorpion» en 2002 

se faire connaître, ayant pour la première fois un rôle certes 
mais beaucoup plus important et présent à l’écran. Ensuite il rencontre le réalisateur 

McG («Supernatural» et «Terminator renaissance» entre autres) qui fait de lui l’un des héros 
Thiessen et Bill Bellamy. Bien que 

la série ne dure qu’une saison, cela suffit à faire remarquer Peter. Il continue à avoir des rôles plus ou moins importants (il 

n au cinéma de la série «Twilight», 
des best sellers et que les fans seront 

vous de chaque sortie cinématographique. Le chapitre 3 est sorti sur les écrans français le 7 juillet 

Pour la suite, il est prévu que Peter tourne dans quelques épisodes de la série «Nurse Jackie», qui fait fureur en ce 
 

le 3 avril 1972 à Urbana dans l’Illinois. Elle est la dernière 
 enfants (2 filles et 4 garçons) 

ans, son rêve était d’ouvrir une école de danse. Aussi, dès 
elle à des cours de danse tout en faisant du 

mannequinat. Deux ans plus tard, elle est remarquée par un recruteur de talent, Randy James. Elle 
avec sa mère afin de prendre des 

cours de comédie sous la férule de Randy. En 1989, elle obtient un petit rôle dans la série «Quoi 
épisodes y compris le pilote de la série «A brand new 

ennie se fait connaître grâce à son rôle de Kelly Taylor dans la série «Beverly 
arrêt en 2000. Elle le reprendra deux fois par la suite : 

«Melrose Place» puis pour la suite de «Beverly Hills 90200», intitulée «90200 

films («Star», adapté du roman de Danielle Steel, entre autres), de séries à 
ission «Dancing with the stars» en 

Garden party» sur les bienfaits de 
même son potager. Elle a également 

signé un contrat avec un éditeur pour la parution l’année prochaine de deux livres pour enfants 

Cœur de 
là, Jennie est séparée de son mari, 

se convertit au 
dans la pure tradition catholique en 2001. Sa meilleure amie, 

filles : Luca Bella 



Le film Romantique 

Toute la beauté du monde
 
 
Avec Marc Lavoine, Zoé Félix, et la participation de Jean
français sorti en 2006, du cinéaste Marc Esposito (L
adaptation du propre roman éponyme de l'auteur emporte le spectateur dans une belle 
et difficile histoire d'amour. 

d’amour et un sublime voyage au cœur d’une î
rencontrer. C’est le jeu de séduction tout en douceur qui m'a plu dans ce 
film ; Franck (Marc Lavoine) nous charme complètement par sa douceur et 
son romantisme, tout en étant obstiné mais très patient envers Tina (Z
Felix) qui croit ne plus être capable d'aimer un autre homme 
mari. Grâce à l’amitié et à l'amour de Franck, elle va se reconstruire et 
réapprendre à aimer. Troisième personnage principal du
paysage !!! Omniprésent de bout en bout. Envo
le conseille vivement si vous aimez les belles histoires d’amour pas toujours 
simples, mais réalistes ! Un vrai moment de détente qui vous fera voyager et 
rêver et un pur délice pour vos yeux. 
 

Les acteurs 
Marc Lavoine, chanteur et acteur français, est né le 6 août 1962 à Longjumeau, en région parisienne. Toute la beauté du 
monde est son treizième film. Il a débuté à la télévision avec quelques petits rôles dans des s
"Pause café" et "Le juge est une femme". Son rôle le plus connu au cinéma reste néanmoins celui d'Alex, un homme 
marié et volage, dans les deux volets du film "Le 

Ruby fait son cinéma
 

Romantique du mois 
 

 

Toute la beauté du monde 
Marc Lavoine, Zoé Félix, et la participation de Jean-Pierre Darroussin. Film 

, du cinéaste Marc Esposito (Le cœur des hommes 1 et 2). Cette 
adaptation du propre roman éponyme de l'auteur emporte le spectateur dans une belle 

 

L’histoire 
Dès leur première rencontre, Frank tombe fou amoureux de Tina. Il l'aime, 
mais elle ne peut pas l'aimer : l'homme de sa vie vient de mourir, elle est en 
pleine dépression. Lors d'un voyage en Asie où Tina tente de reprend
à la vie, Franck s'impose en douceur comme un guide, un compagnon de 
voyage, bientôt comme un ami... Tina finira-t
 
 

Mon avis 
Ce film est un petit bijou qui nous embarque dans une touchante histoire 

oyage au cœur d’une île paradisiaque (Bali). L’histoire de deux êtres que le destin a fait se 
rencontrer. C’est le jeu de séduction tout en douceur qui m'a plu dans ce 
film ; Franck (Marc Lavoine) nous charme complètement par sa douceur et 

mais très patient envers Tina (Zoé 
Felix) qui croit ne plus être capable d'aimer un autre homme comme son 
mari. Grâce à l’amitié et à l'amour de Franck, elle va se reconstruire et 

ème personnage principal du film... le 
!!! Omniprésent de bout en bout. Envoûtement total LOL !! Je vous 

le conseille vivement si vous aimez les belles histoires d’amour pas toujours 
mais réalistes ! Un vrai moment de détente qui vous fera voyager et 

Marc Lavoine, chanteur et acteur français, est né le 6 août 1962 à Longjumeau, en région parisienne. Toute la beauté du 
débuté à la télévision avec quelques petits rôles dans des s

t une femme". Son rôle le plus connu au cinéma reste néanmoins celui d'Alex, un homme 
du film "Le cœur des hommes" (2003 et 2007). 

 
Zoé Félix est une actrice française née le 7 mai 1976 à Paris. C’est en 1998 
qu’elle débute véritablement au cinéma dans "Déjà mort" d’Olivier Dahan 
puis, en 2003, dans "La beuze" aux côtés de Michael Youn. La même année 
on la retrouve dans "Le cœur des hommes" avec Marc Lavoine. En 2008
dans Le film événement "Bienvenue chez les Ch'tis",
Kad Merad. Elle n’hésite pas à tourner dans plusieurs téléfilms et séries 
télévisées. Elle remplace ainsi Mélanie Doutey pour la saison 2 de la série 
"Clara Sheller" en 2004. 
 

Angels

Ruby fait son cinéma 

Dès leur première rencontre, Frank tombe fou amoureux de Tina. Il l'aime, 
mais elle ne peut pas l'aimer : l'homme de sa vie vient de mourir, elle est en 
pleine dépression. Lors d'un voyage en Asie où Tina tente de reprendre goût 
à la vie, Franck s'impose en douceur comme un guide, un compagnon de 

t-elle par aimer Franck ?? 

Ce film est un petit bijou qui nous embarque dans une touchante histoire 
le paradisiaque (Bali). L’histoire de deux êtres que le destin a fait se 

Marc Lavoine, chanteur et acteur français, est né le 6 août 1962 à Longjumeau, en région parisienne. Toute la beauté du 
débuté à la télévision avec quelques petits rôles dans des séries populaires telles que : 

t une femme". Son rôle le plus connu au cinéma reste néanmoins celui d'Alex, un homme 

se née le 7 mai 1976 à Paris. C’est en 1998 
qu’elle débute véritablement au cinéma dans "Déjà mort" d’Olivier Dahan 

euze" aux côtés de Michael Youn. La même année 
e cœur des hommes" avec Marc Lavoine. En 2008, 

nement "Bienvenue chez les Ch'tis", Zoé joue la femme de 
Elle n’hésite pas à tourner dans plusieurs téléfilms et séries 

s. Elle remplace ainsi Mélanie Doutey pour la saison 2 de la série 

Angelstefff 



Ruby fait son cinéma

Film de Joël 

Des adolescents riches et désabusés, des fêtes sans joie, des parents absen
dope pour le grand frisson et parmi eux, White Mike, jeune dealer qui vient de quitter son 
école privée de l'Upper East Side à New York.
va pas dans les fêtes, sauf pour vendre sa nouvelle drogue, le Tw
commence quand Charlie, le cousin de White Mike, est assassiné... et se terminera lors 
d'un anniversaire, dans la violence et la perdition.

Film de Ben Affleck avec Ben Affleck, Rebecca Hall et Jon H
série Mad Men)

Doug MacRay est un criminel impénitent, le leader de facto d’une impitoyable bande de 
braqueurs de banque qui s’enorgueilli
attaches particulières, Doug ne craint 
le jour où, lors du dernier casse de la bande, ils prennent en otage la directrice de la 
banque, Claire Keesey. Bien qu’ils l’aient relâchée indemne, Claire est nerveuse car elle 
sait que les voleurs con
garde le jour où elle rencontre un homme discret et 
ne réalisant pas qu’il est celui qui, quelques jours plus tôt, l’avait terrorisée. 
instantanée e
menacera de les entraîner tous deux sur un chemin dangereux et potentiellement mortel.

Film de Ryan Murphy avec Julia Roberts, Javier Bardem, 

Elizabeth Gilbert a tout pour être heureuse : un mari, un grand appartement... Mais un 
jour elle réalise que cette vie n'est pas faite pour elle. Après un divorce douloureux, elle 
entreprend un grand voyage à travers le monde.

Film de Nanette Burstein avec Drew Barrymore, Justin Long, Charlie Day

Erin et Garrett sont très bien ensemble, même quand ils ne le sont pas. Lorsqu’Erin, 
jeune étudiante en journalisme, part pour San
Garrett, découvreur de talents musicaux, reste à Manhattan poursuivre ses ambitions dans 
l’attente d’une promotion qui lui a été promise. Grâce à la connexion d’une webcam et le 
programme miles "grand voyageur", ils avancent tous deux
travers des pièges et problèmes de communication de leur amour Est
mauvais conseils d’amis et de certains prédateurs célibataires pour qui "je suis pris" n’est 
pas un obstacle. Mais, lorsque leur attente semble
de ses rêves en Californie, tandis que la carrière de Garrett s’emballe à New York. Les 
grandes retrouvailles tant attendues pourraient les séparer pour de bon…
leur amour ne tienne bon.

Ruby fait son cinéma 
Les sorties Romantiques en salle

 

Twelve 
(sortie le 8 septembre) 

Film de Joël Schumacher avec Chace Crawford, Curtis «50 Cen

Des adolescents riches et désabusés, des fêtes sans joie, des parents absen
dope pour le grand frisson et parmi eux, White Mike, jeune dealer qui vient de quitter son 
école privée de l'Upper East Side à New York. White Mike ne fume pas, ne boit pas, ne 
va pas dans les fêtes, sauf pour vendre sa nouvelle drogue, le Tw
commence quand Charlie, le cousin de White Mike, est assassiné... et se terminera lors 
d'un anniversaire, dans la violence et la perdition. 

The town 
(Sortie le 15 septembre) 

Film de Ben Affleck avec Ben Affleck, Rebecca Hall et Jon H
Mad Men) 

Doug MacRay est un criminel impénitent, le leader de facto d’une impitoyable bande de 
braqueurs de banque qui s’enorgueillissent de voler à leur gré sans se faire prendre. Sans 
attaches particulières, Doug ne craint jamais la perte d’un être cher. Mais tout va changer 
le jour où, lors du dernier casse de la bande, ils prennent en otage la directrice de la 
banque, Claire Keesey. Bien qu’ils l’aient relâchée indemne, Claire est nerveuse car elle 
sait que les voleurs connaissent son nom… et savent où elle habite. Mais elle baisse la 
garde le jour où elle rencontre un homme discret et plutôt charmant du nom de Doug… 
ne réalisant pas qu’il est celui qui, quelques jours plus tôt, l’avait terrorisée. 
instantanée entre eux va se transformer graduellement en une romance passionnée qui 
menacera de les entraîner tous deux sur un chemin dangereux et potentiellement mortel.

Mange, prie, aime
(Sortie le 22 septembre) 

Film de Ryan Murphy avec Julia Roberts, Javier Bardem, Richard Jenkins

Elizabeth Gilbert a tout pour être heureuse : un mari, un grand appartement... Mais un 
jour elle réalise que cette vie n'est pas faite pour elle. Après un divorce douloureux, elle 
entreprend un grand voyage à travers le monde.  

Trop loin pour toi
(Sortie le 29 septembre) 

Film de Nanette Burstein avec Drew Barrymore, Justin Long, Charlie Day

Erin et Garrett sont très bien ensemble, même quand ils ne le sont pas. Lorsqu’Erin, 
jeune étudiante en journalisme, part pour San Francisco terminer ses 
Garrett, découvreur de talents musicaux, reste à Manhattan poursuivre ses ambitions dans 
l’attente d’une promotion qui lui a été promise. Grâce à la connexion d’une webcam et le 
programme miles "grand voyageur", ils avancent tous deux
travers des pièges et problèmes de communication de leur amour Est
mauvais conseils d’amis et de certains prédateurs célibataires pour qui "je suis pris" n’est 
pas un obstacle. Mais, lorsque leur attente semble toucher
de ses rêves en Californie, tandis que la carrière de Garrett s’emballe à New York. Les 
grandes retrouvailles tant attendues pourraient les séparer pour de bon…
leur amour ne tienne bon. 

Les sorties Romantiques en salle 

Schumacher avec Chace Crawford, Curtis «50 Cent» Jackson, Rory Culkin 

Des adolescents riches et désabusés, des fêtes sans joie, des parents absents, un peu de 
dope pour le grand frisson et parmi eux, White Mike, jeune dealer qui vient de quitter son 

White Mike ne fume pas, ne boit pas, ne 
va pas dans les fêtes, sauf pour vendre sa nouvelle drogue, le Twelve. Notre histoire 
commence quand Charlie, le cousin de White Mike, est assassiné... et se terminera lors 

Film de Ben Affleck avec Ben Affleck, Rebecca Hall et Jon Hamm (héros de la géniale 

Doug MacRay est un criminel impénitent, le leader de facto d’une impitoyable bande de 
t de voler à leur gré sans se faire prendre. Sans 

jamais la perte d’un être cher. Mais tout va changer 
le jour où, lors du dernier casse de la bande, ils prennent en otage la directrice de la 
banque, Claire Keesey. Bien qu’ils l’aient relâchée indemne, Claire est nerveuse car elle 

et savent où elle habite. Mais elle baisse la 
plutôt charmant du nom de Doug… 

ne réalisant pas qu’il est celui qui, quelques jours plus tôt, l’avait terrorisée. L’attirance 
ntre eux va se transformer graduellement en une romance passionnée qui 

menacera de les entraîner tous deux sur un chemin dangereux et potentiellement mortel. 

Mange, prie, aime 

Richard Jenkins 

Elizabeth Gilbert a tout pour être heureuse : un mari, un grand appartement... Mais un 
jour elle réalise que cette vie n'est pas faite pour elle. Après un divorce douloureux, elle 

toi 

Film de Nanette Burstein avec Drew Barrymore, Justin Long, Charlie Day 

Erin et Garrett sont très bien ensemble, même quand ils ne le sont pas. Lorsqu’Erin, 
Francisco terminer ses études, son petit ami 

Garrett, découvreur de talents musicaux, reste à Manhattan poursuivre ses ambitions dans 
l’attente d’une promotion qui lui a été promise. Grâce à la connexion d’une webcam et le 
programme miles "grand voyageur", ils avancent tous deux leurs pions, naviguant au 
travers des pièges et problèmes de communication de leur amour Est-Ouest, évitant les 
mauvais conseils d’amis et de certains prédateurs célibataires pour qui "je suis pris" n’est 

toucher à sa fin, Erin décroche le job 
de ses rêves en Californie, tandis que la carrière de Garrett s’emballe à New York. Les 
grandes retrouvailles tant attendues pourraient les séparer pour de bon… à moins que 



Les sorties Romantiques en DVD

Tout ce qui brille
(Sortie le 1er septembre)

Film de Géraldine Nakache et Hervé Mimran avec Géraldine Nakache, Leïla Bekhti et 
Audrey Lamy 

Ely et Lila sont comme deux sœurs. Elles se connaissent depuis l'en
et rêvent ensemble d'une autre vie. Elles vivent dans la même banlieue, à dix minutes de 
Paris. Aujourd'hui, Ely et Lila ne veulent plus être à dix minutes de leurs vies. De petites 
embrouilles en gros mensonges, elles vont tout faire
qui n'est pas le leur, où tout leur semble possible. Mais tout ce qui brille...

Remember me
(Sortie le 15 septembre)

Film d’Allen Coulter avec Robert Pattinson, Emilie de Ravin et Chris Cooper

Tyler est un jeune New-yorkais de 22 ans en rébellion contre sa famille et la société suite 
à un drame familial. Après une altercation avec un policier, il décide de se venger en 
séduisant la fille de celui-ci. Mais Ally se révèle être une jeune fille fragile et 
imprévisible dont il va tomber fou amoureux. Ce qui ne devait être qu'une plaisanterie 
cruelle se transforme vite en une histoire qui les marquera à jamais...

L’immortel
(Sortie le 15 septembre)

Film de Richard Berry avec Jean Reno, Kad Merad, Jean

Charly Matteï a tourné la page de son passé de hors
vie paisible et se consacre à sa femme et ses deux enfants. Pourtant, un matin d'hiver, il 
est laissé pour mort dans le parking du vieux port à Marseille avec 22 balles dans l
corps. Contre toute attente, il ne va pas mourir... Cette histoire est inspirée de faits réels, 
mais où tout est inventé, au cœur du Milieu marseillais.

Comme les 5 doigts de la main
(Sortie le 21 septembre)

Film d’Alexandre Arcady avec Patrick Bruel, Ma
Elbaz, Caterina Murino 

Ils sont cinq frères semblables et pourtant différents, élevés par une mère devenue veuve 
trop tôt. L'un d'eux s'était éloigné de la famille, lorsqu'il réapparaît, poursuivi par un gang 
de trafiquants, il se réfugie parmi les siens en leur révélant un secret. Les cinq, ensemble, 
vont trouver l'énergie de se défendre et le moyen de venger la mémoire de leur père 
assassiné... 

Ruby fait son ci
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Tout ce qui brille 
(Sortie le 1er septembre) 

Film de Géraldine Nakache et Hervé Mimran avec Géraldine Nakache, Leïla Bekhti et 

Ely et Lila sont comme deux sœurs. Elles se connaissent depuis l'enfance, partagent tout 
et rêvent ensemble d'une autre vie. Elles vivent dans la même banlieue, à dix minutes de 

Aujourd'hui, Ely et Lila ne veulent plus être à dix minutes de leurs vies. De petites 
embrouilles en gros mensonges, elles vont tout faire pour essayer de pénétrer un monde 

où tout leur semble possible. Mais tout ce qui brille... 

Remember me 
(Sortie le 15 septembre) 

Film d’Allen Coulter avec Robert Pattinson, Emilie de Ravin et Chris Cooper 

ais de 22 ans en rébellion contre sa famille et la société suite 
à un drame familial. Après une altercation avec un policier, il décide de se venger en 

ci. Mais Ally se révèle être une jeune fille fragile et 
va tomber fou amoureux. Ce qui ne devait être qu'une plaisanterie 

cruelle se transforme vite en une histoire qui les marquera à jamais... 

L’immortel 
(Sortie le 15 septembre) 

Film de Richard Berry avec Jean Reno, Kad Merad, Jean-Pierre Darroussin 

tteï a tourné la page de son passé de hors-la-loi. Depuis trois ans, il mène une 
vie paisible et se consacre à sa femme et ses deux enfants. Pourtant, un matin d'hiver, il 
est laissé pour mort dans le parking du vieux port à Marseille avec 22 balles dans le 
corps. Contre toute attente, il ne va pas mourir... Cette histoire est inspirée de faits réels, 
mais où tout est inventé, au cœur du Milieu marseillais. 

Comme les 5 doigts de la main 
(Sortie le 21 septembre) 

Film d’Alexandre Arcady avec Patrick Bruel, Mathieu Delarive, Pascal Elbé, Vincent 

Ils sont cinq frères semblables et pourtant différents, élevés par une mère devenue veuve 
trop tôt. L'un d'eux s'était éloigné de la famille, lorsqu'il réapparaît, poursuivi par un gang 

ants, il se réfugie parmi les siens en leur révélant un secret. Les cinq, ensemble, 
vont trouver l'énergie de se défendre et le moyen de venger la mémoire de leur père 

Ruby fait son cinéma 
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Film de Shawn Levy avec Steve Carell, Tina Fey, Mark Wahlberg

Pour tenter de rompre la routine qui s’installe dans leur couple, Phil et Claire Foster 
décident de passer une soirée extraordinaire dans le restaurant le plus en vue de 
Manhattan. Sans réservation, ils n’ont d’autre choix que de se faire passer pour un autre 
couple, les Triplehorn, afin d’obtenir une table. Mais à peine leurs entrées terminées, leur 
imposture est dévoilée par des gangsters impitoyables à la recherche des 
Fosters sont obligés de fuir pour sauver leur peau, et se retrouvent alors plongés dans une 
série improbable d’embrouilles à travers la ville. C’est le début d’une nuit démente qui 
va leur permettre de faire exploser, entre autres, la monot
chose est sûre : ils ne sont pas prêts d’oublier cette soirée.

Film d’Alan Po

Lassée d’attendre un hypothétique Prince Charmant, Zoe a déc
seule. Le jour même de l’insémination elle rencontre Stan, qui pourrait bien être 
l’homme dont elle rêvait… Zoe se rend vite compte que démarrer à la fois une grossesse 
et une histoire d’amour est plutôt compliqué, surtout lorsqu
de l’enfant et qu’en plus il ne sait même pas qu’elle est enceinte… De son côté, Stan a 
bien du mal à comprendre Zoe, qui tente de cacher les premiers signes de sa grossesse. 
Ils ne savent rien l’un de l’autre, chacun a ses prop
vie s’acharne à les placer dans les situations les plus impossibles… Tout le monde peut 
tomber amoureux, se marier et avoir un bébé. Mais prendre les choses à l’envers et 
commencer par le bébé, c’est une autre aven

Film de Tom Ford avec Colin Firth, Julianne Moore, Nicholas Hoult

Los Angeles, 1962. Depuis qu'il a perdu son compagnon Jim dans un accident, George 
Falconer, professeur d'université Britannique, se sent incapab
Solitaire malgré le soutien de son amie la belle Charley, elle
propres interrogations sur son futur, George ne peut imaginer qu'une série d'év
va l'amener à décider qu'il y a peut

Prince of Persia : les sables du temps

Film de Mike Newell avec Jake Gyllenhaal, Gemma Arterton, Ben Kingsley

Un prince rebelle est contraint d'unir ses forces avec une mystérieuse princesse pour 
affronter ensemble les forces du
Sables du temps, un don de dieu qui peut inverser le cours du temps et permettre à son 
possesseur de régner en maître absolu sur le monde.

Ruby fait son cinéma 
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Crazy night 
(Sortie le 22 septembre) 

Film de Shawn Levy avec Steve Carell, Tina Fey, Mark Wahlberg

Pour tenter de rompre la routine qui s’installe dans leur couple, Phil et Claire Foster 
décident de passer une soirée extraordinaire dans le restaurant le plus en vue de 
Manhattan. Sans réservation, ils n’ont d’autre choix que de se faire passer pour un autre 
couple, les Triplehorn, afin d’obtenir une table. Mais à peine leurs entrées terminées, leur 
imposture est dévoilée par des gangsters impitoyables à la recherche des 
Fosters sont obligés de fuir pour sauver leur peau, et se retrouvent alors plongés dans une 
série improbable d’embrouilles à travers la ville. C’est le début d’une nuit démente qui 
va leur permettre de faire exploser, entre autres, la monot
chose est sûre : ils ne sont pas prêts d’oublier cette soirée. 

Le plan B 
(Sortie le 22 septembre) 

Alan Poul avec Jennifer Lopez, Alex O’Loughlin, Michaela Watkins

Lassée d’attendre un hypothétique Prince Charmant, Zoe a déc
seule. Le jour même de l’insémination elle rencontre Stan, qui pourrait bien être 
l’homme dont elle rêvait… Zoe se rend vite compte que démarrer à la fois une grossesse 
et une histoire d’amour est plutôt compliqué, surtout lorsqu
de l’enfant et qu’en plus il ne sait même pas qu’elle est enceinte… De son côté, Stan a 
bien du mal à comprendre Zoe, qui tente de cacher les premiers signes de sa grossesse. 
Ils ne savent rien l’un de l’autre, chacun a ses propres doutes, le bébé sera bientôt là et la 
vie s’acharne à les placer dans les situations les plus impossibles… Tout le monde peut 
tomber amoureux, se marier et avoir un bébé. Mais prendre les choses à l’envers et 
commencer par le bébé, c’est une autre aventure… 

A single man 
(Sortie le 29 septembre) 

Film de Tom Ford avec Colin Firth, Julianne Moore, Nicholas Hoult

Los Angeles, 1962. Depuis qu'il a perdu son compagnon Jim dans un accident, George 
Falconer, professeur d'université Britannique, se sent incapab
Solitaire malgré le soutien de son amie la belle Charley, elle
propres interrogations sur son futur, George ne peut imaginer qu'une série d'év

l'amener à décider qu'il y a peut-être une vie après Jim. 

Prince of Persia : les sables du temps
(Sortie le 29 septembre) 

Film de Mike Newell avec Jake Gyllenhaal, Gemma Arterton, Ben Kingsley

Un prince rebelle est contraint d'unir ses forces avec une mystérieuse princesse pour 
affronter ensemble les forces du mal et protéger une dague antique capable de libérer les 
Sables du temps, un don de dieu qui peut inverser le cours du temps et permettre à son 
possesseur de régner en maître absolu sur le monde. 

Les sorties Romantiques en DVD 

 

Film de Shawn Levy avec Steve Carell, Tina Fey, Mark Wahlberg 

Pour tenter de rompre la routine qui s’installe dans leur couple, Phil et Claire Foster 
décident de passer une soirée extraordinaire dans le restaurant le plus en vue de 
Manhattan. Sans réservation, ils n’ont d’autre choix que de se faire passer pour un autre 
couple, les Triplehorn, afin d’obtenir une table. Mais à peine leurs entrées terminées, leur 
imposture est dévoilée par des gangsters impitoyables à la recherche des Triplehorn. Les 
Fosters sont obligés de fuir pour sauver leur peau, et se retrouvent alors plongés dans une 
série improbable d’embrouilles à travers la ville. C’est le début d’une nuit démente qui 
va leur permettre de faire exploser, entre autres, la monotonie de leur couple… Une 

 

Loughlin, Michaela Watkins 

Lassée d’attendre un hypothétique Prince Charmant, Zoe a décidé de faire un bébé toute 
seule. Le jour même de l’insémination elle rencontre Stan, qui pourrait bien être 
l’homme dont elle rêvait… Zoe se rend vite compte que démarrer à la fois une grossesse 
et une histoire d’amour est plutôt compliqué, surtout lorsque l’homme n’est pas le père 
de l’enfant et qu’en plus il ne sait même pas qu’elle est enceinte… De son côté, Stan a 
bien du mal à comprendre Zoe, qui tente de cacher les premiers signes de sa grossesse. 

res doutes, le bébé sera bientôt là et la 
vie s’acharne à les placer dans les situations les plus impossibles… Tout le monde peut 
tomber amoureux, se marier et avoir un bébé. Mais prendre les choses à l’envers et 

 

Film de Tom Ford avec Colin Firth, Julianne Moore, Nicholas Hoult 

Los Angeles, 1962. Depuis qu'il a perdu son compagnon Jim dans un accident, George 
Falconer, professeur d'université Britannique, se sent incapable d'envisager l'avenir. 
Solitaire malgré le soutien de son amie la belle Charley, elle-même confrontée à ses 
propres interrogations sur son futur, George ne peut imaginer qu'une série d'événements 

 

Prince of Persia : les sables du temps 

Film de Mike Newell avec Jake Gyllenhaal, Gemma Arterton, Ben Kingsley 

Un prince rebelle est contraint d'unir ses forces avec une mystérieuse princesse pour 
mal et protéger une dague antique capable de libérer les 

Sables du temps, un don de dieu qui peut inverser le cours du temps et permettre à son 



Les scandaleuses de l’Histoire 
 

 

Elizabeth Gunning,  
duchesse d’Hamilton,  
et duchesse d’Argyll 

 

• Année du scandale : 1752 
• Epoque : règne de George II d’Angleterre 
• Objet du scandale : épouse après un bal, à la «va vite», le 6ème duc d’Hamilton, 

sans licence et avec deux anneaux de rideaux en guise d’alliances 

 
• Née en décembre 1733 - Hemingford Greys, 
Huntingdonshire, England  
• Baptisée le 7 décembre 1733 - Hemingford Greys, 
Huntingdonshire, England  
• Décédée le 20 décembre 1790 - Argyll House, Great 
Argyll Street, St. James's, London, England  
• Inhumée - Kilmun, Argyllshire, Scotland 
 

-*-*- 

Elizabeth Gunning, duchesse 
d’Hamilton, fut une célèbre beauté 
londonienne sous le règne du roi 
George II et de son fils, George III. Elle 
était la sœur cadette d’une autre beauté, 
Maria Gunning, comtesse de Coventry 
(voir Webzine de juin 2010). 

Elle passa sa petite enfance en 
Angleterre puis, lorsqu’elle eut sept ans, 
son père (un irlandais de petite noblesse) 
rapatria sa famille sur les terres 
ancestrales des Gunning en Irlande, près 
de Roscommon, pour fuir ses créanciers.  

La famille vivait à la limite de la 
pauvreté et la légende veut que leur 
mère, lady Bridget Bourke (une anglaise, 
fille d’un vicomte désargenté), 
encouragea Maria et sa sœur cadette 
Elisabeth (les deux beautés de la famille, qui comptait six 
enfants) à se lancer dans le théâtre à Dublin et à tenter leur 
fortune sur les planches. Il semble qu’elles fréquentèrent 
alors les théâtres irlandais, bien qu’à l’époque cela 
équivaille à devenir des courtisanes.  

Le destin changea leur vie en octobre 1748, lorsque la 
vicomtesse Petersham (une amie de leur mère) donna un 
grand bal au château de Dublin et invita les deux sœurs. 
L’un des directeurs du théâtre qu’elles fréquentaient, Tom 

Sheridan, leur prêta des costumes pour ce bal, sachant 
qu’elles n’avaient pas d’argent pour acheter de nouvelles 
robes.  

Elles empruntèrent les costumes de lady Macbeth et 
Juliette. Le comte de Harrington, alors Lord lieutenant 
d’Irlande, fut charmé par la grâce et la beauté des deux 
jeunes filles. Deux ans plus tard il accorda une rente à leur 

mère, qui lui permit de les rapatrier en 
Angleterre, dans la région de Huntingdon.  

Les deux jeunes filles commencèrent à 
fréquenter les bals de la région et leur 
beauté prometteuse fit des ravages. 
Chacun s’émerveillait de leur 
ressemblance et de leur beauté peu 
commune. Leur réputation arriva jusqu’à 
Londres où, en décembre 1750, Maria et 
Elizabeth furent présentées à la cour du 
roi, à St James.  

Pendant deux ans elles vont briller de bal 
en bal, jusqu’à ce jour de la Saint 
Valentin, en février 1752, où Elizabeth 
Gunning rencontre le premier homme de 
sa vie : James Douglas, 6ème duc 
d’Hamilton. Le bal a lieu à Bedford 
House, à Londres, et exceptionnellement 
ce soir-là, ni sa sœur Maria ni sa mère ne 
peuvent l’accompagner.  

Qu’à cela ne tienne, Elizabeth s’arrange pour pouvoir y 
assister. Dès les premières danses elle attire le regard du 
jeune duc d’Hamilton : âgé de vingt huit ans, réputé de 
mœurs dissolues (parfait «rake» de l’époque : il 
collectionne les maîtresses et les dettes de jeu), il tombe 
instantanément sous le charme de la jeune Elizabeth, âgée 
de dix neuf ans.  

 
Portrait d’Elizabeth Gunning 
avant son mariage, en 1751, 

par Francis Cotes 

 
Portrait en 1752, par Gavin 

Hamilton, de la toute 
nouvelle duchesse 

(commissionné par son mari 
pour commémorer leur union) 



Les scandaleuses de l’Histoire 
Sortant d’un chagrin d’amour avec lady Elizabeth 
Chudleigh (qui lui a refusé sa main), il décide d’épouser 
Elizabeth Gunning le soir même, après le bal. La jeune 
fille, apparemment séduite, ne réfléchit même pas : elle va 
être duchesse ! S’attirant les sympathies 
de l’hôtesse de la maison, le duc 
d’Hamilton convoque un homme du 
clergé qui habite les environs pour qu’il 
officie. Le brave homme, horrifié de la 
précipitation de la cérémonie, refuse tout 
net de marier le duc en l’absence de toute 
licence : le couple n’a même pas 
d’alliances !  

Jamais à court d’idées, le duc prend 
Elizabeth par la main et l’emmène 
derechef à la Chapelle de Mayfair, en 
s’emparant au passage de deux anneaux 
de rideaux dans un des salons de Bedford 
House. A la chapelle de Mayfair, on 
pouvait organiser des mariages sans 
licence qui, bien que clandestins, n’en 
étaient pas moins valables aux yeux de la 
loi. En l’espace de quelques heures, les 
deux jeunes gens sont mariés et le duc 
d’Hamilton se retire dans son hôtel 
particulier pour savourer le reste de la 
nuit avec sa jeune épouse.  

Le lendemain, l’annonce du mariage (et 
ses circonstances) fait scandale dans la 
bonne société londonienne, mais 
Elizabeth Gunning est maintenant une 
duchesse écossaise. Pleine de bonne 
volonté et désireuse de plaire à son mari, 
elle va s’empresser de gagner 
l’aristocratie londonienne à sa cause, en 
lançant notamment un salon qui aura 
beaucoup de succès dans les mois qui 
vont suivre. Sa mère et sa sœur sont bien 
entendu stupéfaites du tour que leur a 
joué Elizabeth, mais devant la bonne 
entente du couple, elles s’empressent de 
la complimenter.  

D’ailleurs, trois semaines après sa jeune sœur, Maria 
Gunning se mariera à l’un de ses plus vieux soupirants, 
George William Coventry, 6ème comte de Coventry, mais 
cette union-là ne sera pas heureuse. 

Très rapidement, la nouvelle duchesse d’Hamilton va 
donner trois enfants à son époux : Elizabeth née en 1753, 
James George en 1755, et Douglas en 1756. Le couple 
partage son temps entre les terres du duc en Ecosse, où il 
chasse avec passion, et sa maison de Londres. James est un 
homme excentrique et hautain : il est duc dans trois pays, 
l’Angleterre, l’Ecosse et la France et, après la mort du duc 
de Somerset, est devenu le pair le plus riche du royaume. 
Très imbu de lui-même et de sa position, il précédait 

toujours ses invités lorsqu’il se rendait à sa table pour dîner 
et obligea sa femme à faire de même. De plus, il avait la 
réputation de refuser de boire en tête à tête avec quelqu’un 
en-dessous du rang de comte. 

Mais la tragédie va frapper Elizabeth 
Gunning au bout de six ans de mariage : 
alors qu’il a passé sa journée à chasser la 
bécasse, le 17 janvier 1758, le duc rentre 
à Great Tew (Oxfordshire) le corps agité 
de frissons et brûlant de fièvre. Inquiète, 
Elizabeth fait venir un médecin local, 
mais l’état du jeune duc de trente-trois 
ans ne fait que se dégrader au fil des 
heures. Lorsque la nuit tombe, James 
Hamilton, 6ème duc d’Hamilton, rend 
son âme à Dieu. Elizabeth se retrouve 
veuve à l’âge de vingt-cinq ans, avec 
trois enfants en bas âge. Toujours 
pragmatiques, sa mère et sa sœur 
l’engagent à se remarier rapidement : ses 
enfants sont encore jeunes et elle n’a ni la 
maturité ni l’habileté nécessaires pour 
gérer les affaires de son fils, héritier du 
titre. 

Après quelques mois de deuil elle revient 
à Londres et sa beauté, toujours éclatante, 
lui attire de nombreux prétendants. L’un 
d’eux parvient à briser la carapace de 
tristesse qui entoure Elizabeth : il s’agit 
de Francis Egerton, 3ème duc de 
Bridgewater. Il est jeune (trois ans de 
moins qu’elle) et riche, et bientôt il lui 
demande sa main.  

Elle est sur le point d’accepter lorsque 
son prétendant pose une condition pour 
que le mariage ait lieu : Elizabeth doit 
prendre l’engagement de rompre tout lien 
avec sa sœur Maria, comtesse de 
Coventry, qui commence à faire parler 
d’elle dans la société londonienne à cause 
de sa conduite scandaleuse. Furieuse, elle 

refuse de se passer de la compagnie de sa sœur et le duc 
rompt avec elle. Il restera célibataire toute sa vie et mourra 
cinquante ans plus tard. 

Mais Elizabeth va vite retrouver l’âme sœur. Parmi les 
amis de son mari, elle avait rencontré à de nombreuses 
reprises un séduisant soldat écossais du nom de John 
Campbell. Il a dix ans de plus qu’elle et est le fils d’un 
autre duc écossais : John Campbell, 4ème duc d’Argyll. 
C’est un homme courageux : il a combattu contre les 
troupes jacobites dans l’enfer de la bataille de Culloden et 
était officier au 42ème régiment d’infanterie. Un jour 
prochain, il sera amené à prendre le titre et la succession de 
son père et deviendra duc d’Argyll. Pour l’instant il est 
marquis de Lorne.  

 
James Douglas, 6ème duc 
d’Hamilton, premier mari 
d’Elizabeth Gunning 

 

 
Les enfants du duc 
d’Hamilton et d’Elizabeth 
Gunning : James George, 
Elizabeth et Douglas 

 



Elizabeth Gunning, duchesse d’Hamilton et d’Argyll 
Le 3 mars 1759, Elizabeth Gunning épouse John Campbell 
et devient marquise de Lorne. Elle est passée du rang de 
duchesse écossaise à celui de marquise écossaise, mais peu 
lui importe, car elle est heureuse dans ce second ménage. 
En mars 1760, elle donne naissance à sa fille Augusta, 
mais a la douleur de perdre sa sœur 
adorée, Maria Gunning, d’un 
empoisonnement du sang en septembre de 
la même année. Déprimée par cette mort, 
sa santé s’altère et les médecins craignent 
qu’elle ne soit atteinte de la même 
maladie que sa sœur. Son mari décide 
alors de l’emmener en Italie et, en chemin, 
le couple se repose quelques temps à 
Lyon pendant les mois d’hiver. 

A son retour en Angleterre, en septembre 
1761, elle est nommée dame d’honneur de 
la reine Charlotte de Mecklenbourg, qui 
épouse cette année-là le roi George III. Ce 
poste lui confère une situation permanente 
à la cour, elle l’occupera jusqu’en 1784. 
Pendant toutes ces années, sa beauté restera intacte et tout 
le monde louera sa bonne humeur et sa gentillesse. 

En 1763 elle est à Paris où elle intente un procès pour 
récupérer des terres appartenant aux Douglas, qui sont en 
conflit avec les Hamilton. Lors de son séjour, sa beauté 
n’impressionne pas les Français (ils n’avaient pas été plus 
sensibles à celle de sa sœur Maria lorsqu’elle était venue 
séjourner à Paris quelques années auparavant) et les 
parisiens ne se pâment pas devant 
elle. 

Au fil des années, elle donnera 
naissance à quatre autres enfants : 
John George en 1763, George en 
1768 (6ème duc d’Argyll), 
Charlotte en 1775 et John en 1777 
(7ème duc d’Argyll qui succèdera à 
son frère). En 1770, son beau père 
meurt à soixante-dix-sept ans. Son 
fils devient alors 5ème duc d’Argyll 
et Elizabeth est à nouveau une 
duchesse écossaise, à l’âge de trente sept ans. 

Elle se voit récompensée par le roi George III, qui est un 
de ses admirateurs les plus fidèles : il lui confère le 20 mai 
1776 le titre de baronne Hamilton de Hameldon. La plupart 
du temps, lorsque rien ne les retient à Londres, le duc et la 
duchesse d’Argyll vivent sur leurs terres en Ecosse, à 
Inveraray castle. Le duc d’Argyll est devenu un membre 
actif du parlement et il est nommé field marshall le 30 
juillet 1796. 

Jusqu’à la fin de sa vie, Elizabeth Gunning conservera sa 
beauté, qui enchantait ses contemporains et surtout les 
peintres, qui ne cessèrent de la représenter sous toutes les 
coutures. En décembre 1790 elle prend froid (elle avait 

entrepris un voyage dangereux et éreintant à travers la 
France révolutionnaire, toujours pour des questions 
d’héritage appartenant aux Hamilton) et elle doit s’aliter. 
Sa santé avait toujours été fragile et ses nombreuses 
maternités l’avaient fatiguée au fil des ans. Agée de 
cinquante-sept ans, elle s’éteint le 20 décembre 1790 dans 

sa maison de Londres, Argyll House, aux 
côtés de son mari, inconsolable. 

Ce dernier ne devait mourir que seize 
ans plus tard, ayant quitté la cour pour se 
lancer dans la reconstruction de l’un de 
ses châteaux écossais. Il demandera à ce 
qu’on l’enterre près de sa femme, à 
Kilmun, en Ecosse. 
 

Les enfants d’Elizabeth 
De son premier mariage : 
• Elizabeth Douglas Hamilton (née en 
1753 mourra à 44 ans en 1797) : elle 
deviendra comtesse de Derby par son 
mariage en 1774 avec Edward Stanley. 

• James George Hamilton (né en 1755) sera le 7ème duc 
d’Hamilton, mais il mourra à l’âge de 14 ans en 1769. 
• Douglas Hamilton (né en 1756) sera le 8ème duc 
d’Hamilton ; il épousera Elizabeth Burrell en 1778 mais se 
verra contraint de divorcer lorsque cette dernière s’avèrera 
stérile en 1794, alors qu’il est toujours fou amoureux 
d’elle. Il meurt cinq ans après leur divorce, sans s’être 
remarié. 
 

De son second mariage : 
• Augusta Campbell (née en 1760, 
mourra à 71 ans en 1831) : elle 
épousera un brigadier, Henry 
Clavering, après avoir attiré un 
temps, par sa beauté, l’attention du 
Régent, le futur George IV. 
• John George Campbell (né en 
1763, mourra à l’âge d’un an en 
1764.) 
• George William Campbell (né en 
1768) deviendra le 6ème duc 

d’Argyll. Longtemps célibataire, il épousera en 1810, trois 
semaines après son divorce d’avec lord Uxbridge, la jolie 
Caroline Villiers, mais ce mariage se révèlera stérile et il 
mourra sans enfants en 1839, à 71 ans. 
• Charlotte Susan Campbell (née en 1775, mourra à 86 ans 
en 1861). Elle épousera en 1796 un cousin au 5ème degré, 
John Campbell laird d’Isley. 
• John Campbell (né en 1777) deviendra le 7ème duc 
d’Argyll à la mort de son frère aîné, George William. Il 
mourra à 69 ans en 1847 et épousa une roturière, Joan 
Glassel : leur fils sera le 8ème duc d’Argyll. 

Lafouine77 
Sources : Wikipedia 
Base Roglo. 

 
John Campbell, marquis de 
Lorn, deuxième mari 
d’Elizabeth Gunning 

 

 
Le château d’Inveraray 

 



La communauté Les Romantiques
 

 

Nous souhaitons un Joyeux Anniversaire 
à toutes Les Romantiques nées en 

 

 

Aelis : 1er septembre 1981 
Coke : 1er septembre 
Celine82b : 4 septembre 1982 
Cira68260 : 7 septembre 1975  
Birdy : 8 septembre 1975  
Dame Damour33 : 12 septembre 1969  

Jojo 92 : 15 septembre 1984
C4t : 16 septembre
Linou : 19 septembre 1972
Violette : 19 septembre
Sappho22 : 19 septembre 
Misshoneychurch : 19 septembre 1985 

 
 

Discussion commune 
La discussion commune Harlequin a débuté depuis le 5 
septembre. Elle concerne La citadelle des 
darkest night) en Best sellers. Si vous souhaitez y 
participer, c’est par ici : 
http://lesromantiques.yuku.com/topic/5680?page=1
 
Le choix pour la VO du 5 octobre a été arrêté et c’est 
of the mist de Paula Quinn qui a été choisi.
 
Vous pouvez également proposer des titres J’ai Lu pour 
novembre, de préférence un contemporain ou un romantic 
suspense. Rinou fera bientôt un sondage pour
 

Challenge Les Romantiques 2010 
Avec le retour de Kieran, j’ai dû ajouter une case pour une 
autre langue, rah la la. LOL Tout ça nous fait un total de 
464 romans lus pour Juillet et 572 pour Août. 
vacances, on en profite encore plus pour certaines (n’est
pas Linou ?), en voici la preuve ! 
 

Juillet ROMANCE 

Contemp Histo Para RS Antho
VF 98 81 26 20 
VO 28 31 24 8 11

Allemand 1 3   
Espagnol 4 5 2 1 
Polonais     

 
Août ROMANCE 

Contemp Histo Para RS Antho
VF 25 131 44 12 
VO 160 14 20 8 

Allemand 2 4   
Espagnol 1 5 3 1 
Polonais     

 
Nous avons décidé de regarder un peu quels sont les 
auteurs de romance les plus lus. La grande gagnante est 
sans conteste Lisa Kleypas avec plus d’une centaine de 
romans lus par les différentes participantes.

La communauté Les Romantiques

Nous souhaitons un Joyeux Anniversaire  
à toutes Les Romantiques nées en septembre 

Jojo 92 : 15 septembre 1984 
C4t : 16 septembre 
Linou : 19 septembre 1972 
Violette : 19 septembre 
Sappho22 : 19 septembre  
Misshoneychurch : 19 septembre 1985  

Dolceden : 19 septembre 1988 
Marinne : 22 septe
Damarislila : 23 septembre 1974 
Amélie : 23 septembre 1980 
Twingueuse : 27 septembre 1973 
Lady Vy : 27 septembre 1976

débuté depuis le 5 
concerne La citadelle des ténèbres (The 

. Si vous souhaitez y 

http://lesromantiques.yuku.com/topic/5680?page=1 

octobre a été arrêté et c’est Laird 
Paula Quinn qui a été choisi. 

proposer des titres J’ai Lu pour 
novembre, de préférence un contemporain ou un romantic 

pour le choix. 

Avec le retour de Kieran, j’ai dû ajouter une case pour une 
Tout ça nous fait un total de 

464 romans lus pour Juillet et 572 pour Août. Pendant les 
vacances, on en profite encore plus pour certaines (n’est-ce 

NON 
ROMANCE 

Antho YA Autre 
1 16 101 
11  2 
   
   
  1 

NON 
ROMANCE 

Antho YA Autre 
3 15 105 
8 5 6 
   
   
   

Nous avons décidé de regarder un peu quels sont les 
auteurs de romance les plus lus. La grande gagnante est 

avec plus d’une centaine de 
romans lus par les différentes participantes. 

Entre 50 et 100 romans : Nora Roberts
Ann Krentz/Amanda Quick 
Linda Howard. 
 
Entre 20 et 50 romans : Elizabeth Thornton, Julia Quinn, 
JR Ward, Julie Garwood, Loretta Chase, Charlaine Harris, 
Karen Marie Moning, Lynne Graham, Mary 
Elizabeth Phillips, Eve Silver (la «faute» à la discussion 
commune ? lol ), Lori Foster, Gena Showalter, Kresley 
Cole, Susan Mallery, Rachel Gibson, Iris Johansen, 
Kathleen E. Woodiwiss et Diana Palmer.
 
Bravo à Pinky/Belinda Bornsmith qui ta
groupe des 20 à 50 romans/nouvelles lus par 
Romantiques. 
 
Ce mois-ci le cadeau est attribué à Eglantine qui figure en 
tant que lectrice et écrivain en herbe la plus lue par 
d’autres participantes cet été (31 lus au total en juillet et 
août). Bravo ! 
 

Prochaine rencontre parisienne
Une date pour une rencontre R
proposée : elle aura lieu le samedi 
du déjeuner. Quinze personnes sont actuellement inscrites 
et au programme du jour : restaurant
chez les bouquinistes. N’hésitez pas à vous inscrire 
http://lesromantiques.yuku.com/topic/5502 
 

Grand tournoi des héros 
A l’initiative de Riri, un nouveau jeu a 
forum dans la partie Délires. 
amenées à voter pour leur équipe préférée sous forme de 
sondage. Au total, nous avons 
chacune de six héros choisis par 
choc : Riri, Lulu et Oursonne
 
Les six premiers matchs so
mais ne vous inquiétez pas, vous aurez encore l’occasion 
de jouer et ce jusqu’au 22 septembre. En effet, il y aura 
cinq sessions de trois matchs

La communauté Les Romantiques 

Dolceden : 19 septembre 1988  
Marinne : 22 septembre  
Damarislila : 23 septembre 1974  
Amélie : 23 septembre 1980  
Twingueuse : 27 septembre 1973  
Lady Vy : 27 septembre 1976 

Nora Roberts suivie par Jayne 
 (ben oui, même auteur lol) et 

Entre 20 et 50 romans : Elizabeth Thornton, Julia Quinn, 
JR Ward, Julie Garwood, Loretta Chase, Charlaine Harris, 
Karen Marie Moning, Lynne Graham, Mary Balogh, Susan 
Elizabeth Phillips, Eve Silver (la «faute» à la discussion 
commune ? lol ), Lori Foster, Gena Showalter, Kresley 
Cole, Susan Mallery, Rachel Gibson, Iris Johansen, 
Kathleen E. Woodiwiss et Diana Palmer. 

Bravo à Pinky/Belinda Bornsmith qui talonne de près le 
groupe des 20 à 50 romans/nouvelles lus par Les 

ci le cadeau est attribué à Eglantine qui figure en 
tant que lectrice et écrivain en herbe la plus lue par 
d’autres participantes cet été (31 lus au total en juillet et 

Prochaine rencontre parisienne 
Une date pour une rencontre Romantique de rentrée a été 

elle aura lieu le samedi 2 octobre 2010 à l’heure 
personnes sont actuellement inscrites 

restaurant coréen et petite balade 
N’hésitez pas à vous inscrire ici : 

http://lesromantiques.yuku.com/topic/5502  

 
A l’initiative de Riri, un nouveau jeu a démarré sur le 
forum dans la partie Délires. Les Romantiques sont 
amenées à voter pour leur équipe préférée sous forme de 
sondage. Au total, nous avons six équipes composées 

héros choisis par les organisatrices de 
Riri, Lulu et Oursonne, sans aucune objectivité lol. 

premiers matchs sont terminés à l’heure actuelle 
mais ne vous inquiétez pas, vous aurez encore l’occasion 
de jouer et ce jusqu’au 22 septembre. En effet, il y aura 

matchs, avec une journée de pause 



entre chaque session. Les résultats seront proclamés le 
vendredi 24 ou samedi 25 septembre selon la fatigue des 
organisatrices lol. 
 
Jusqu’au dimanche 12 septembre, vous pouvez également 
faire des pronostics sur l’équipe gagnante. Celle qui aura 
tout bon (ou s’en rapprochera le plus) pourra avoir un livre 
J’ai Lu en cadeau. Pour avoir toutes les informations et 
participer au jeu, c’est par ici : 
http://lesromantiques.yuku.com/topic/5661?page=1  
 

Concours littéraires 
Pour la première fois, la rentrée scolaire amène non pas un 
(ce qui est déjà rare lol) mais deux concours littéraires 
Romantiques. 
 
Le premier est à l’initiative d’Agnès. Nous en avions parlé 
dans le précédent webzine aussi allons-nous nous contenter 

de faire un petit rappel : il s’agit d’une fanfic écrite à partir 
d’un roman et comportant entre 5 et 7 pages, à envoyer à 
Agnès au plus tard le 30 septembre. Les textes seront 
publiés à partir de début octobre. (NB : Nous n’avons 
qu’une participante pour le moment, qui sera donc déclarée 
gagnante si personne d’autre ne se manifeste d’ici la fin du 
mois… lol) 
 
Le second concours est à l’initiative de Kieran et s’intitule 
Concours Hot (tout est dans le titre lol). Il y a un total de 
six textes que Les Romantiques peuvent encore lire à 
l’heure actuelle. Les votes auront lieu jusqu’au 17 
septembre sous forme de sondage. Tout comme pour le 
concours de nouvelles, plusieurs prix seront attribués, 
notamment celui de la meilleure scène hot. Pour avoir 
toutes les informations et les liens vers les textes, c’est ici : 
http://lesromantiques.yuku.com/topic/5670 

 

Coup de coeur 
 
 

`|ÄÄxÇ|âÅ 
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Il semble inutile de présenter la fameuse trilogie de Stieg 
Larsson, parue en France en 2006, et qui fut publiée à titre 
posthume. Je dois dire que j’ai eu beaucoup de mal à m’y 
mettre pour la simple raison que la série devait comporter 
dix volumes et que l’auteur n’aura eu le temps d’en 
finaliser que trois, laissant peut-être en suspens des 
questions qui ne trouveront jamais de réponses… Alors 
quelle mouche me pique pour que je me décide enfin ? 
L’idée d’un bon polar sans doute. Il faut dire que c’est une 
série que l’on m’a vivement conseillée à maintes reprises.  

Je me lance donc dans la lecture du premier tome «Les 
hommes qui n’aimaient pas les femmes» et je dois dire que 
dès les premières lignes, je suis intriguée. Le prologue et le 
premier chapitre partent dans des directions bien 
différentes et on se demande où tout cela va nous mener : 
nous faisons la connaissance de plusieurs personnages, qui 
vivent chacun leur propre histoire, aux antipodes les unes 
des autres et, bien sûr, chacun nous paraît étrange, 
atypique, mais malgré tout… intéressant à rencontrer et à 
connaître. D’ailleurs je réalise rapidement que les 
personnages sont très bien construits et certainement 
longuement réfléchis : l’auteur ne nous donne que très peu 
de détails physiques, préférant tout miser sur leur caractère. 
Il distille des informations sur leur passé à dose 

homéopathique tout au long du bouquin, et on comprend 
qu’il en garde pas mal sous le pied pour ses prochains 
tomes. Mais cela ne nuit en rien à l’intérêt qu’il a déjà su 
faire naître en nous et, malgré la grosse part de mystère 
qu’il a su conserver pour le personnage le plus étrange de 
l’histoire, Lisbeth en devient pourtant la plus attachante et 
la plus intéressante.  

Asociale à la limite de l’autisme, d’une intelligence frôlant 
le génie, parfois violente, on comprend ses réactions parce 
que l’on se doute que sous la carapace, se cache un être à la 
sensibilité à fleur de peau et qu’elle n’est pas ce qu’elle est 
sans de bonnes raisons. Reste à les découvrir…  

Notre héros, Mikael, est assez facile à appréhender tout en 
étant étonnant. Il semble hermétique aux sentiments 
passionnés, alors qu’il est d’une grande sensibilité. Etre 
volage, il aime les femmes (qui le lui rendent bien) tout en 
ayant un profond respect pour elles. Son passé ne semble 
pas jonché de cœurs brisés, alors que la notion de fidélité 
lui est complètement étrangère… Je me suis surprise à 
«pardonner» à cet homme ses relations, belle performance 
de la part de l’auteur quand on sait que j’ai tendance à 
sortir ma bannière de MLF enragée dès qu’il s’agit 
d’infidélité !  
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La communauté Les Romantiques 
En ce qui concerne l’histoire, j’aurais envie de dire que 
l’on a à faire à un thriller psychologique, mais ce n’est pas 
tout à fait ça. J’ai pensé aussi à un bon Maigret, mais c’est 
mieux que ça ! lol On ne peut pas dire que le livre déborde 
d’action mais les événements se succèdent et nous tiennent 
en haleine parce que l’auteur a su faire monter la tension… 
et tourner les pages ! Sur quelques lignes, on avance sur les 
déboires de Mikael, ensuite on retrouve ceux de Lisbeth… 
et on alterne avec des scènes assez violentes comme 
d’autres plus calmes, en fonction des protagonistes. Je me 
pose beaucoup de questions, et je veux des réponses.  

Ce que j’ai beaucoup aimé c’est que plusieurs intrigues se 
chevauchent dans cette histoire et toutes sont parfaitement 
ficelées. Elles s’accordent bien entre elles. En ce qui 
concerne les intrigues secondaires, l’attention est retenue 
uniquement grâce à la personnalité des protagonistes ce qui 
dénote une vraie qualité d’écriture de la part de l’auteur. 
Quant à l’intrigue principale, on sait que l’on va devoir 
faire face à des choses pas très catholiques, mais on est tout 
de même surpris de la tournure des événements. On doit 
alors faire face à l’horreur absolue, la folie pure et les 
pages ne se tournent pas assez vite !  

L’auteur sait tenir son lecteur et l’emmener là où il ne 
s’attendait pas. Il conclut joliment son bouquin en laissant 
la porte ouverte au tome deux, mais sans obliger le lecteur : 
une histoire se termine, une autre peut commencer mais 
sans obligation, si ce n’est l’envie de continuer à fréquenter 
encore Mick et Lisbeth pour qui, je l’avoue, j’ai développé 
une affection particulière.  

En ce qui concerne les tomes deux «La fille qui rêvait d’un 
bidon d’essence et d’une allumette» et trois «La reine dans 
le palais des courants d’air», il faut le savoir : ils sont 
indissociables. On pourrait donc dire que l’on a un gros 
livre de 1300 pages puisque le deux se termine à un 
moment que je qualifierais de… crucial ! Je trouve que ces 
deux livres sont un peu différents du premier, mais tout 

aussi prenants : nous avons droit cette fois-ci à des 
meurtres avec de vrais méchants, le tout servi sur une toile 
de fond de complot politique et d’organisation secrète. On 
a parfois le sentiment que c’est tiré par les cheveux, mais 
finalement on se laisse tellement porter par l’histoire que 
l’impression ne perdure pas vraiment. Et puis je dois dire 
que je suis déjà tellement attachée à tous les personnages 
qui gravitent dans ces histoires, que je n’ai qu’une envie, 
tourner les pages afin de comprendre comment tout cela va 
se décanter.  

Une fois de plus, SL arrive à piquer notre curiosité, nous 
fait battre le cœur un petit peu plus vite grâce à de petites 
histoires annexes qui viennent s’interposer de temps à autre 
mais qui, à chaque fois, trouvent leur utilité : raviver 
l’intérêt du lecteur qui pourrait se relâcher, nous présenter 
un nouveau personnage ou encore approfondir notre 
connaissance de ceux qui sont déjà là depuis un moment. 
J’avoue que je suis impressionnée par la qualité d’écriture 
de l’auteur : on a le sentiment que dès les premières pages, 
il sait exactement ce qui va se dérouler, comment il va 
l’amener et comment tout cela va se terminer. Il crée un 
monde de personnages qu’il semble connaître 
parfaitement, et un univers qu’il maîtrise sur le bout des 
doigts. Pour moi, pas de fausses notes… ça l’a fait sans 
problèmes.  

Alors à toutes celles qui voudraient se laisser tenter par un 
petit voyage en Suède, je le conseille vivement. Ne vous 
laissez pas décourager par le nombre de protagonistes ou 
ces titres à coucher dehors ! Le prologue du tome 2, trouve 
parfaitement son point final dans l’épilogue du tome 3… et 
je regrette vraiment que l’auteur n’ait pas eu le temps de 
nous faire partager quelques aventures supplémentaires 
auprès de Mickael et Lisbeth… deux personnages 
atypiques, beaucoup plus compliqués qu’il n’y paraît, et 
pourtant si attachants. Dommage… 

Twin 

A gagner en septembre… 
L’équipe du webzine est heureuse de s’associer à J’ai lu pour vous offrir les nouveautés Passion Intense. Pour 
participer, il vous suffit d’envoyer un mail ayant en Objet «Concours PI» avant le 19 septembre à minuit à 
info@lesromantiques.com. Une gagnante sera tirée au sort. 
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Parutions J’ai lu 

Novembre 
A&P 
Lisa Kleypas, Le Capitol (2), Parce que tu m'appartiens 
(Because you're mine) 
Nan Ryan Soleil indien (Savage heat) 
Shana Abé La rebelle du Clan Macrae (Intimate enemies) 
Laura Lee Guhrke, Girl-Bachelor (1), Et il l'embrassa... 
(And then he kissed her) 
Sherry Thomas, Marsden (2), Nous resterons ensemble 
(Not quite a husband) 
Crépuscule  
Sherrilyn Kenyon, Le cercle des immortels (5), La 
descendante d'Apollon (Kiss of the night) 
Sherrilyn Kenyon, Le cercle des immortels (6), Jeux 
nocturnes (Night play) 
J'ai lu GF 
Nora Roberts, Bride quartet (2), Rêves en bleu (Bed of 
roses) 
Promesses 
Susan Elizabeth Phillips, Chicago Stars (2), Une étoile en 
plein coeur (Heaven, Texas) 
Robyn Carr, Virgin River (3), Murmures (Whispering 
rock) 

Décembre 
A&P 
Virginia Henley, Falcon et Simon (1), La fleur et le 
faucon (The falcon and the flower) 
Elizabeth Lowell, Les rocheuses (1), Aventure dans les 
Rocheuses (Only his) 
Eve Silver Les brumes de cornouailles (Dark prince) 
Kathleen Woodiwiss, Birmingham (4), Les flammes de la 
passion (A season beyond a kiss) 
Lisa Kleypas, Wallflower (5), Retrouvailles (A 
wallflower christmas) 
Crépuscule 
Sherrilyn Kenyon, Le cercle des immortels (7), 
Prédatrice de la nuit (Seize the night) 
Sherrilyn Kenyon, Le cercle des immortels (8), Péchés 
nocturnes (Sins of the night) 
Frissons 
Michele Jaffe Lover boy 
Karen Robards Jugée coupable (Guilty) 
PI  
Jo Davis, Les combattants du feu (1), L'épreuve des 
flammes (Trial by fire) 
Renee Bernard, Mistress Trilogy (1), Invitation au plaisir 
(A lady's pleasure) 

Janvier 

A&P 
Amanda Quick, Lavinia et Tobias (2), Le mystère du 
bracelet bleu (Don't look back) 

Lisa Kleypas, Les Hathaway (1), Les ailes de la nuit 
(Mine till midnight) 
Kathleen Givens, MacCurrie (1), La prophétie (The 
legend) 
Jennifer Ashley, Highland Pleasures (1), La folie de Lord 
MacKenzie (The madness of Lord Ian MacKenzie) 
Darklight 
Laurell K. Hamilton, Meredith Gentry (5), Mistral kiss 
(Mistral's kiss) 
Charlaine Harris, Harper Connelly (1), Grave sight 
Promesses 
Rachel Gibson, Sex, lies… (4), Not another bad date 
Starr Ambrose, Lie to me (1), Le mensonge lui va si bien 
(Lie to me) 

Février 

A&P 
Virginia Henley, Falcon et Simon (3), Le chevalier 
servant (The marriage prize) 
Kathleen Woodiwiss La rivière de la passion (Petals on 
the river) 
Mary Balogh, La famille Huxtable (3), Le temps de 
l'amour (At last comes love) 
Kathleen Givens, MacCurrie (2), Prédestinés (The 
destiny) 
Julia Quinn, La famille Bridgerton (10), Gregory (On the 
way to the wedding) 
Crépuscule 
Sherrilyn Kenyon, Le cercle des immortels (9), 
L’homme-tigre (Unleash the night) 
Kresley Cole, Immortals After Dark (4), Charmes 
(Wicked deeds on a winter's night) 
Darklight 
Anne Rice, Songs of the Seraphim (1), L'heure de l'ange 
(Angel time) 
Christopher Pike, La vampire (2), Sang noir (Black 
blood) 
Frissons 
Michele Jaffe Mauvaise fille (Bad girl) 
JA Jance, Joanna Brady (1), Desert heat 
J'ai lu GF 
Charlaine Harris, La communauté du Sud, Nouvelles (A 
touch of dead) 
PI 
Lisa Marie Rice, Dangerous (2), Secrets (Dangerous 
secrets) 
Jo Davis, Les combattants du feu (2), Under fire 
 

Salon du roman historique à Rochefort sur mer 
Lors des journées du patrimoine, les 18 et 19 septembre 
prochains, se tiendra à Rochefort un Salon du roman 
historique. Parmi les auteurs annoncés, Mireille Calmel ! 
L’entrée est gratuite et les auteurs dédicaceront leurs 
livres. Vous trouverez les grandes lignes du projet sur le 
site de l'association "Les Héritiers d'Ivanhoé" à l'adresse 
suivante: http://salonivanhoe.ahst.fr 
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Steve Cotler et Julia Quinn 
Dans la famille Cotler, je demande le père. Après Julia 
Quinn, son père Steve devient écrivain et publie son 
premier livre pour enfants : Cheesie Mack is not a 
genious or anything. La sortie est prévue en mars 2011. 
Site officiel : http://www.stevecotler.com/  

 

Marc Levy en BD 
La première partie de la BD Sept jours 
pour une éternité adaptée du roman 
éponyme de Marc Levy est sortie le 18 
août 2010. C’est Eric Corbeyran (XIII 
Mystery) qui a scénarisé le roman et Espé 
(Le 3ème œil et Le territoire) en est le 
dessinateur. 

 

Et Diana Gabaldon aussi… 
Ce mois-ci sort aux USA le premier 
des Graphic Novels de la célèbre série 
La porte de pierre (Outlander) de 
Diana Gabaldon. Les fans devraient 
être ravies, car l’auteur a activement 
participé au projet : «Outlander était 
raconté principalement du point de vue de Claire. The 
exile l’est du point de vue de Jamie et de son parrain, 
Murtagh, et il inclut donc toutes les choses dont Claire 
n’a pas été témoin, n’a pas comprises ou n’a pas sues.»  
 
L’histoire reprend le premier tiers d’Outlander. Diana 
Gabaldon a commencé à travailler sur le projet en 2007 
et a écrit le script en moins de cinq mois, mais la partie 
artistique a pris beaucoup plus de temps, en particulier la 
quête du bon dessinateur : Hoang Nguyen. Lorsqu’on lui 
demande ce qui a été le plus difficile, l’auteur répond : 
«Le nez de Jamie. Il a fallu plusieurs échanges avant 
qu’il comprenne à quoi je voulais qu’il ressemble. Ce fut 
une collaboration. Je prenais une feuille de papier et y 
dessinait des carrés. Ensuite j’écrivais dans chacun ce qui 
arrivait avec des indications concernant les expressions, 
la perspective, les objets, etc. J’ai repris autant que 
possible les dialogues d’Outlander. The exile est une 
nouvelle histoire, qui englobe les événements du roman 
d’origine.» 
 
Quant à ses prochains projets, elle travaille sur la suite de 
la série, ainsi que le tome 2 de The Outlandish 
companion. Elle termine également un roman dans la 
série Lord John : Lord John and the Scottish prisoner, 
annoncé pour avril 2011. 
Source : RT Book reviews. 

 
 

Ca se fête ! 
Marie Ferrarella sort son deux-centième 
roman, Cavanaugh reunion, en 
septembre ! Publiée depuis le début des 
années 80 chez Harlequin, elle est éditée 
en français principalement en Horizon. 
Environ la moitié de ses romans ont été 
traduits. 
 

Anecdote de Teresa Medeiros 
La seule fois où elle a ouvert la porte sans maquillage, le 
facteur lui a demandé si elle était malade.  

 

Firelight en DVD bientôt un 
collector 
Profitez-en avant qu’il ne soit trop 
tard. Au moment où nous publions, 
quatre dvd sont en vente sur les deux 
sites de neuf et d’occasion les plus 
connus des Romantiques, les prix 

allant de 13 à 102 euros. Sachant qu’il n’y en a qu’un à 
13 euros… 
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True vows 
Après la télé réalité, voici la romance réalité… lol L’idée 
est simple : faire écrire l’histoire d’amour d’un couple 
réel par un auteur de romance. L’éditeur est HCI Books 
et la collection s’appelle True vows. Les trois premiers 
romans paraitront le 14 septembre et ont été écrit d’après 
des histoires vraies par Judith Arnold (Meet me in 
Manhattan), Julie E Leto (Hard to hold) et Alison Kent 
(Icing on the cake). Par contre le tarif est plutôt élevé : 
13.95 dollars ! Les cinq premiers chapitres de Meet me in 
Manhattan sont proposés gratuitement en ligne. 
Les couples intéressés peuvent proposer leur histoire en 
remplissant un formulaire sur le site internet dédié à la 
collection… lol 
http://vows.hcibooks.com/ 
 

Salon du livre de Paris 
Il aura lieu cette année du 18 au 21 mars 2011. Quatre 
jour au lieu de six, il semble que le mécontentement des 
éditeurs ait été entendu ! Ceux-ci trouvaient en effet que 
participer à ce salon représentait un investissement trop 
important par rapport aux retours qu’ils avaient. On se 
souvient que tout le groupe Hachette avait boycotté le 
salon l’année dernière… 
 

A writer’s work 
Awriterswork.com est un site rassemblant plusieurs 
auteurs qui proposent leurs anciens livres au format 
eBook directement aux lectrices. Les prix vont de 2 à 5 
dollars et vous y retrouverez des romans de Diane 
Chamberlain, Lori Handeland, Jasmine Cresswell, 
Patricia Rice, Holly Jacobs… 
 

Nous sommes tous des vampires 
Un article amusant que nous nous permettons de citer : 
«Le film Daybreakers sorti en mars. Une histoire de 
vampires. Le troisième opus de la saga Twilight est 
arrivé sur les écrans en juillet et le quatrième débarquera 
dans les salles obscures en 2011. Encore des vampires. Et 
on nous promet un Blade 4 pour 2012… Toujours des 
vampires. Je ne sais pas si vous avez le même sentiment 
que moi, mais j’ai la nette impression que les vampires 
sont partout ! Et si c’était vrai ? Si c’était vrai, cela se 
saurait, me direz-vous. Mais non, ils sont partout : ils 
contrôlent les médias, Wikileaks, l’Etat, la maréchaussée, 
les statistiques de l’Insee, les dentistes, les marchands 
d’ail et de crucifix, les entreprises de pompes funèbres et 
les organismes de donneurs de sang… Une seule chose 
peut nous aider à établir la vérité : les mathématiques ! 
 
C’est à un calcul simple et amusant que je vous invite, un 
calcul qu’ont réalisé Costas Efthimiou et Sohang Gandhi 
dans un article retentissant publié en 2008 dans le 
Skeptical Inquirer. Partons des données de base, que tout 
le monde connaît : quand un vampire affamé plante pour 
se nourrir ses crocs dans la carotide d’un humain, celui-ci 

(s’il ne meurt pas) devient à son tour un vampire. Pour le 
dire en termes démographiques : à ce moment-là, la 
population vampire augmente de un, tandis que la 
population humaine diminue de un. Admettons, pour 
faire simple, que le vampire suit un régime (parce que le 
sang des humains d’aujourd’hui est vraiment très riche et 
très calorique) et qu’il ne mord qu’une fois par mois. 
Admettons aussi que le premier vampire est apparu sur 
Terre le 2 juin 2003 à minuit, moment auquel Stephenie 
Meyer, l’auteur de Twilight, a vu en rêve ce qui allait 
devenir la trame de ses romans. Ce jour-là, on le sait 
grâce au Bureau du recensement américain, la population 
mondiale est estimée à 6.304.006.665 personnes. 
Enlevons notre vampire originel, sans doute issu d’on ne 
sait quelle manipulation génétique réalisée par un savant 
fou, et cela nous fait 6.304.006.664 hommes et femmes. 
Au bout d’un mois, notre Adam à longues canines a fait 
un émule. Mais, dans le même temps, la population 
mondiale a augmenté de plus de 6 millions d’individus. 
 
On peut se dire que le match est inégal, que le taux de 
reproduction des humains est bien supérieur à celui des 
Nosferatu et autres Dracula. C’est une erreur (du même 
genre que celle commise par le roi dans la légende des 
grains de blé sur l’échiquier de Sissa). Le nombre de 
vampires va augmenter rapidement en doublant chaque 
mois. Les mathématiciens parlent de «progression 
géométrique». Certes, cela commence de façon modeste 
(2, 4, 8, 16, etc) mais cela ne cesse de s’accélérer. Pour 
vous en convaincre, prenez une calculatrice, faites 1×2 et 
continuez à multiplier le résultat par 2. Au bout du 30e 
mois, plus de 500 millions de vampires courent les rues. 
Un mois après, le milliard est dépassé et la population 
humaine est passée sous la barre des 6 milliards. Au 
cours du 34e mois, soit en mars 2006, le dernier 
représentant d’Homo sapiens a succombé. Depuis lors, 
j’imagine que nous nous nourrissons tous grâce à du sang 
de synthèse, que nous faisons produire dans des fermes 
de vaches génétiquement modifiées. Voilà pourquoi le 
cinéma et la littérature de vampires marchent si bien : ils 
parlent de nous. 

Pierre Barthélémy 
Post-scriptum : en réalité, Costas Efthimiou et Sohang 
Gandhi avaient utilisé ce calcul pour prouver que les 
vampires ne pouvaient pas exister. Tout le monde peut se 
tromper…» 
http://blog.slate.fr/globule-et-telescope/2010/08/25/nous-
sommes-tous-des-vampires/ 
 

Vampires suck, futur film culte 
Pour ceux qui en ont marre des vampires, il y a un 
dernier refuge… lol 
http://popwatch.ew.com/2010/07/08/vampires-suck-
twilight-jersey-shore-lady-gaga/ 
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Evolution des couvs d’urban fantasy 
L’éditeur Orbit a étudié les changements survenus entre 
2008 et 2009, voici leurs constatations :  
1) Les abdos sont de sortie : les héroïnes de Fantasy 
passent moins de temps chez leur tatoueur et plus dans 
les salles de sport, étant donné que les plaquettes de 
chocolat ont remplacé les tatouages comme accessoire 
préféré. 
2) Les talons aiguilles ne sont plus à la mode : nous 
avons observé un fort déclin des talons aiguilles en 2009, 
ce qui tendrait à prouver que les lectrices de fantasy ne 
sont pas si crédules que ça. Des rencontres romantiques 
entre vampires, loups garous, elfes et humains sont tout à 
fait plausibles, mais qui voudrait nous faire croire qu’une 
chasseuse de démons professionnelle porte des talons 
aiguilles pour leur rectifier le portrait ? Un autre 
symptôme de la même tendance est la disparition des 
corsets. Mais ne craignez rien : les décolletés 
pigeonnants, même si l’héroïne porte des vêtements 
pseudo-militaires de camouflage, sont toujours là ! 
3) Un armement plus compact : c’est logique que nos 
héroïnes d’Urban Fantasy trouvent plus pratique, pour se 
déplacer en ville discrètement, de porter de petites armes 
à feu ou des couteaux, plutôt que des arcs et des flèches 
attachés dans leur dos. 
4) Plus prêtes à l’action qu’à l’action : les postures 
guerrières supplantent les postures sexy. 

 
http://www.orbitbooks.net/2010/08/17/the-chart-of-
fantasy-art-part-2-urban-fantasy/ 

Signe des temps ? 
L’éditeur Dorchester a fait une annonce fracassante cet 
été : il abandonnait le format poche ! A partir du mois de 
septembre, tous leurs livres seraient édités en eBooks, 
puis quelques mois plus tard en semi grand format. La 
nouvelle a fait grand bruit, était-ce un signe des temps, la 
révolution de l’eBook était-elle enfin en marche chez les 
grands éditeurs New-Yorkais ?  
 
Hélas quelques jours plus tard on apprenait qu’ils se 
séparaient de deux de leurs trois éditeurs… Ce ne serait 
finalement pas un signe des temps, juste un signe de 
mauvaise santé financière. Il y a fort à parier que les 
auteurs vont aller voir ailleurs, de peur que Dorchester ne 
mette la clé sous le paillasson en leur laissant une ardoise 
en souvenir du bon vieux temps… 
http://cindimyersmarketnews.wordpress.com/ 
 

RITA awards, les gagnantes sont… 
Comme chaque année les Romance Writers of America 
ont remis leurs récompenses à l’occasion de leur 
conférence en Floride. A noter les RITA de Sherry 
Thomas (Meilleure romance historique pour Not quite a 
husband, qui sortira en France en novembre), Julia Quinn 
(Meilleure Régence pour What happens in London) et 
Kresley Cole (Meilleure romance paranormale pour Kiss 
of a demon king). Les résultats complets sont ici :  
http://www.rwanational.org/cs/2010_RITA_GH_winners 
 

Après Orgueil et Préjugés et Zombies, Jane 
Austen’s fight club 
Une vidéo amusante pour les fans de Jane Austen… et 
les autres… 
http://www.youtube.com/watch?v=r2PM0om2El8&featu
re=player_embedded 
 

Janet Evanovich news 
Comme nous vous l’annoncions le mois dernier, Janet 
Evanovich a bien changé d’éditeur : elle travaillait depuis 
les années 90 avec St Martin’s press et c’est Random 
house qui lui a fait la meilleure offre. Ils poursuivront la 
série Stephanie Plum, avec deux nouveaux titres, et 
publieront également deux tomes dans sa nouvelle série 
paranormale en 2011-2012.  
 
Selon Publishers Weekly, étant donné les chiffres 
annoncés (plus de 10 millions de $ par bouquin) si 
l’éditeur veut rentrer dans ses frais il devra vendre 1.25 
millions d’exemplaire de chaque tome, or Fearless fifteen 
ne se serait vendu qu’à 977 000 exemplaires...  
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St Martin’s press capitalisait en fait sur les anciens volets 
de la série (dont ils détiennent toujours les droits) pour 
éponger les pertes éventuelles des plus récents. C’est 
donc un énorme pari pour Random house… 
 

Quant aux deux autres titres, ce sera la 
suite de Wicked appetite, paru le 1er 
septembre et tiré à 600 000 
exemplaires. Mais rien ne dit que les 
fans de Stephanie Plum sauteront le 
pas : la série Alexandra Barnaby 
n’avait obtenu que des résultats 
modestes, et elle passe en Graphic 
Novel pour pouvoir se poursuivre, avec 
Janet Evanovich et sa fille Alex à 

l’écriture et l’illustratrice Joëlle Jones pour la partie 
graphique. L’histoire du premier tome, Troublemaker, se 
situe après celles des deux romans : Mecano girl et Le 
pilote, son chien et moi. 
http://www.dailyfinance.com/story/media/random-house-
takes-on-risks-with-evanovich/19569461/ 
 

Le héros parfait selon Mariah Stewart 
D’abord et avant tout, un grand sens de l’humour. Il n’a 
pas besoin d’être un «type marrant» tout le temps, mais il 
doit être capable de relever l’humour d’une situation. 
L’intelligence, je n’ai jamais rencontré un homme 
vraiment sexy qui ne soit pas malin. J’aime qu’un héros 
chérisse ses relations, avec ses amis et sa famille aussi 
bien qu’avec l’héroïne. Sensible, prévenant, 
encourageant les rêves de l’héroïne et appréciant ce 
qu’elle accomplit, avec la volonté de parler de ses 
problèmes. Un véritable sens de la romance (j’aime 
vraiment un homme qui danse au clair de lune et n’a pas 
peur de fredonner à l’oreille de sa compagne, même s’il 

chante faux). Un immense sourire, fréquent, ça aide. Des 
fossettes ne nuisent pas non plus. Je crois qu’il est 
évident que je préfère l’homme gamma à l’alpha. 
 

Les meilleures ventes sur le site en août 
Les ombres de la nuit, tome 2 : La valkyrie sans coeur de 
Kresley Cole (22)  
Seras-tu l'amant de mes nuits ? de Shirlee Busbee (20)  
La Confrérie de la dague noire, tome 3 : L'Amant furieux 
de JR Ward (19) 
Rééd : Pour la jarretière d'Esmeralda de Pamela Morsi 
(19) 
La saga des Travis, Tome 3 : La peur d'aimer de Lisa 
Kleypas (16) 
Délicieuse de Sherry Thomas (15)  
Le fil rouge du désir de Lisa Marie Rice (15) 
Les MacLeods, tome 1 : La loi du Highlander de Monica 
McCarty (15) 
Recherche un homme pour la nuit (15) 
 

Les livres d’occasion les plus chers achetés en 
août sur Amazon via le site Les Romantiques 
Prédatrice de la nuit de S. Kenyon EUR 24,50 
L'Amour en fuite de Judith McNaught EUR 22,00 
Anthony de Julia Quinn EUR 22,00 
Un mari piégé de TA Warren EUR 22,00 
L’homme qui haïssait les femmes EUR 21,00 
Dans le lit des reines de J Benzoni EUR 15,00 
Inoubliable Francesca de M Balogh EUR 14,50 
Les machinations du destin McNaught EUR 13,00 
Le dragon noir P Williamson EUR 12,50 
Par défi et par passion L Lafoy EUR 12,50 
L'ange de minuit L Kleypas EUR 10,90 

 

A gagner en septembre… 
Dernière chance ! lol L’équipe du webzine est heureuse de s’associer à J’ai lu pour vous offrir encore des cadeaux. 
Pour participer, il vous suffit d’envoyer un mail ayant en Objet «Concours dernière chance» avant le 19 septembre à 
minuit à info@lesromantiques.com. Deux gagnantes seront tirées au sort. 

 Premier prix Second prix 
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Les mots croisés de l’été 
 

 
 
 

Horizontal 

1. Vient de s'achever 

6. On l'attend avec impatience chaque mois 

8. Héroïne surnommée l’ahurie de la lune sur le forum 

11. Autre nom de S. Kenyon 

13. Auteur à la larme facile 

16. A écrit une série sur des joyaux 

17. Réputée pour ses écossais 

18. Son Jamie ne fait pas l'unanimité 

19. Son George n'est pas mâle dans le genre 

 

Vertical 

2. A un vampire anémique 

3. Ses suites ont fait l'objet d'un dossier spécial 

4. Le site francophone de référence 

5. Spécialisé dans la romance 

7. Son Colin n'est pas un poisson 

9. Spécialiste des mâles alpha 

10. Un bon livre nous la procure 

12. On s'y retrouvera bientôt 

14. Les parisiennes l'ont rencontrée en février 

15. A ne pas prononcer ballot 
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